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un taux de $225.00 comme retribution ala commission
scolaire de Lachute.

La question de construction temporairement morte
revient a l'ordre du jour avec ]a visite de l'inspectem
Ie 25 mai 1939 alars qu'il eerit: «]e ne sais ce que
votre commission scolaire decidera au sujet de la cons­
truction d'une nouvelle ecole pour Ie gan;ons. A guel­
que conclusion que vous en veniez., cette necessite
demeure et 141 construction en question s'impose ». A
141 reunion suivante, on remet Ie probleme a l'etude
et on revient au premier plan, mais l'automne approche,
impossib~e de realiser cette construction durant la mau­
vaise saison ; on trouve la un pretexte suffisant pour
remettre a nouveau au printemps, pr.ivant une fois de
pluf. nos enfants d'une chose necessaire. On envisage
toutefois la pos ibilite de faire les demarches necessaires
au cours de l'hiver, pour etre pret aconstruire de bonne
heme au printemps.

Desormais l'inspecteur ne manque aucune occa ion
de presser les chases. Ce flit a sa vis.ite de novembre
1939 une premiere insistance forte qui eut pour effet
d'amener une reunion des syndics d'ecole, pour se ren­
dre compte que Ie gouvernement est pret adonner un
octroi de 407( ,t condition que Ie cout ne depasse pas
$12,500.

Le 6 juin suivant a une reunion des francs-tenal1'
ciers, on juge cet octroi insuffisant et on decide par la
proposition de Ludger Ouellette, cecondee par M.
Josaphat Lacasse, que les membres de la commission
scolaire accompagnes de M. Georges Heon, depute au
federal, rencontrent M. Ie ministre Paquette une secon­
de fois et expriment la volonte des contribuables de
Brownsburg d'obtenir au moins 5070 en octroi car,
a moin de cela, les projets de construction devront
etre remis et, en septembre prochain, il nOlls faudra
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refuser des eleves vu Ie manque d'espace pour les lager.
Apres diverses discussions et l'insistance toujours

plus forte de M. l'inspecteur, on demande enfin {'auto­
risation definitive au surintendant Ie 29 mars 1941.
Cette permission obtenue, on demande des soumissions.
De toutes les soumissions re~ues, celie de M. ].,D.
Lepine est acceptee. Le prix en 5 ra de $10,95°.00 et

ECOLE BOUCHARD.
Ecole des gar<;ons. qui comprend 8 locaux de c1asse

et uoe salle de recrea·tioo.

cette construction devra etre terminee Ie ou avant Ie
31 juillet 1941, sinon il y aura une amende de $20.00

par jour. Ces travaux neces itent un emprunt.
Le tout est termine tel que prevu et M. Gaston

Proulx est nomme premier principal de cette nouvelle
ecole des gar~on8 : 1'Ccole Bouchard.

Nous sommes en mars 1941... La construction ter'
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mmee, on tourne les yeux vers Ie COLlvent qui en a un
besoin urgent de reparations. La premier amelioration
fut cle po er les toilette a au courante, de abreuvoir
et un systeme cI\~gout pour I couvent.

En septembre 194'2., on procecle a l'installation clu
systeme cle chauffage a reau chaude; en 1943, c'e t
au tour cle la couverture qui era desormais en aspbalte.
Le systeme d'egout dont on parlait depuis deux an
se reause dHinitivement au cour de rete 1.943.

Les difficultes avec Pine Hill e presentent de nou­
veau au debut de 1942 ; Ja commission sculair n trou'
ve aucune institutrice pour enseigner a Pine Hill. On
a merne dtI recourir au surintendant cI ['instruction
pub:ique et ce n'est qu 'a partir de novt:mtre qu 'on a
pu proeecler ~t l'ouverture de r~co)e. La In A me cbose
devait se reproduire par la suite.

La commission scolaire ctait decidee a apport r
toutes Ie" ameliorations possible a l'ecoJe, lor qu 'un
evenement important changea Ie cour cI s chos s. It
s'agit de )'incenclie du couvent. 1\ I r uv de c que
j'avance, nOLlS Jisons clans les 0 lptes rend de la
commission scolaire que, sur a c1emande de ]a Rvd
Seeur Superieure, messieurs le syndics ont visit' la
cla::se occupee par I petit enfant .de la premiere
annce. A I\manimite, tous ,,'ac ordent ~t dire que Ie
ba.nes dans cette c1asse ne sant pas pr portionne a la
taille des e.leves, ce qui pourrait entrain r d s con c­
quences graves au phy iquc des enfant et retarder
leur avancemcnt. II cst 'done r' olu era heter de la
mai:;on Vilas tout uri ameLlb~em ntomp!et p Dr cett
c1asse et de revendre Ie vi ux ban -: si possible.

VI

INCENDIE DU OUVENT

Nous en venon' ainsi au 29 decembr 1<)43, jour Ie
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d~hvr~nL.e; car quelque penible qu soit un incendie,
il nOll permit de donner a no enfant une maison
d" duc~tion digne de notre village et susceptible de
leur donner un lieu d\:~tude tout a fait favorable pour
leur permetrr de parbire leur formation dans tll1e
'ltl1losphere vraimcnt propice,

Voici l'hiscorique d ce feu; hj~torique pri dans
les chroniques des religieusc de Ste'Croix, qui furent
d 'ailleurs les premieres a etre temoins de cette confla'
gration.

Mel:credi Ie 29 decembre.

Le 29 c1ecembre, jour a jaOlai' inoubliable dans
rhist ire de I;;L maison de Brownsburg. II est 6 hres 30,
Ie sou per st termine, c'est vacanc : rout acoup rune
de~ reli :riewes de dire: «II y a de la fumee », puis une
seconde et une troisieme font ia memc remarque ; 1'0n
s_ met en devoir de cherwer et ron trouve 1a buanderie
remplie d'une fumee ....ompacte; il y a done du fCll

t vite 1'alcU"lne est don nee ; en moin' de elix minutes,
Uil'" diz,line d'homme ant dans la maison . I ron eroit
rout rentr' dans I'ordre quand un nuage ue fumee
perce la cloiSOI1 de la cuisine: vite on recommencc
I recherche. Sur la demande de S. M.'de,S.,Yves,
Sceur superieure monte a la chapelle pour allum.er une
petite lampe a saint Joseph, 0 urprise, dIe e rend
compte que deja I'incendie est declaree et Ia flamme
jOlle entre Ie mur de la chapelle et la doison du donoir,
Ie sauvetage commenc et rdre est"donne <lUX relioieu'
se~ d quitter la maison $allS retard. Les sainres espece ,
les v e . acre , et ., etc.,. beaucollp de chose sont sau"

'es par Ie devouemt:nt de monsieur Ie Cure, monsieur
·1 Vi aire, ies comm.is aires et tout ia population e,·t sur
pied pour porter seCOllrs mais Ie ,fell hit. rage. La
up" rieur et ueux autre se. refugi ot au pre. bytere
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tandis que les autres se rendent a Lachute au couvent
des religieuses de Ste-Croix.

Jeudi, 30 decernbre 1943.
Jeudi Ie 30, apres Ie dejeuner, les trois religieuses

qui etaient derneun~es a Brownsburg se dirigent chez
Roland Marcoux ou les objets les plus dispendieux ont
ete deposes... Elles retrouverent une bonne partie de
leurs objets les plus precieux ... Le soir rnerne et Ie lew
dernain les religieuses retournent a la maison-mere.

Elles furent absentes durant 20 jours. Apres ce
long sejour, sept sreurs du personnel reviennent dan
la localite; les religieuse ant logees dans line maison
appartenant a madame Gilmour en face de l'eglise . les
chambres ne sont pas spacieuses rnais toutes sont heu­
reuses d'accepter ce sacrifice pour la gloire de Dieu et
Ie bien des ames.

On parle ici de sacrifice et avec raison, car la rnai­
son etait trop petite pour Ie nornbre de religieuses qui
y derneuraient. Entassees dans les chambres, la salle de
rnusique, la salle de col11munaute; la chapelle et Ie
ret"ectoire occupaient Ie merne appartement. C'etait une
condition vraiment rudirnemaire et nous ne pouvons
qu'admirer les religieuses d'avoir accepte de telles con­
ditic ns. On s'imagine facilement que la religieuse doit
se contenter d'un etat d'inferiorite au point de vue
materiel. C'est une erreur qui provient d'un manque
d\~ducation ou de reconnaissance et la plupart du
temps, d\~golsme plus ou moins raisonne. .

Le 4 janvier 1944, la commission scolaire decide
de vendre les debris de la construction, qu 'au debut:'
certains croyaient pouvoir utiliser dans la construction
de la nouvelle ecole. II est egalernent propose d'appro­
cher M. Georges Dansereau, notre depute, pour la
question des octrois ii recevoir pour cette nouvelle cons­
truction.
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NOUVELLE ECOLE

On retient les services de M. Maurice Champagne
pour soumettre un plan interes 'ant, approuve ;l une
assemblee publil}ue presidee par M'. Ie Cure. A cette
reunion, on propose de faire un emprunt et de prClever
une taxe sp-zciale acette fin. Cette declaration fut for­
mulee par MM. Armenie Parisien et Dorius Lepine.

Les plans et devis une fois prepares, 011 demande a
Quebec la permission de proceder, moyennant un oc­
troi de 50~ . Grace a ['aide de M. Dansereau, on ob­
tient ['octroi desire. Ce premier point obtenu ala satis­
faction des francs-tenanciers, on demande des soumis­
sions pour la construction de Ia nouvelle ecole, qui
devait comprendre en plus une residence pour Ies reli­
gleuses.

L'ecole Saint-Louis de France pour nos jeunes niles.
Cette ecole moderne contient 11 locaux de c1asse

et une salle de recreation.
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Le temps reglementair _ e orLie, 1a omIDlSSlon ac'
corda sa preference a la soumission 1e Grant Mjlls
Ltd, de Montreal, au cOllt de $9°,000.00 ...

Mardi Ie 2 ~ mai, on commenyait I s travaux c1
reconstruction. C'est lin' ev' nement qui n~.joujt tOllS
les c<£urs. n faut voir C omir sur I chantier hommes,
femmes et enfants. Chacun demande ~I Di u de beoir
cette entreprise important pour sa gl ire, Ie bien des
ames et l'bonneur du pays,

Le' travaux d'excavation vont bon train race a la
machinerie et :, la main,d'rellvre oornbreuse. 11 vit
hient{lt 1a fondation. Le chose allerent si bien qu
la benediction de la pierre a11gulaire devenait Ie pI' '
chain evenement au plaisir de chacun. Cette cercmonie
si significative fut I1xee pour Ie dimanche 2~ juillet.

Au temps fix' hI cen~monie debllte ; l"glise. le
R.P. Antonin Papillon, O.p., presente un sllbstantiel
sermon de circonstance. Monsieur Ie cure Bouchar I
benit la pierre angulaire, tanclis que l\.1. l'abb' Donat
Lascelles donne la benediction du T. S. Sc crement :
quelques grandes cleves du COLlvent ain i qu quelque
dames de la paroisse font les frais c1u chant.

La ceremonie religieuse terminee, messieur 1 s mem'
bres de la commisvion s alaiI" portent pr cessionnelle'
ment la pierre sur Ie chantier de la construction et la
placent a l'endroit prepare a cctte fin.

Monsieur le Cure scelle Iui'mem la precieuse pier'
re, qui met l'espoir dans t u les crem,. On tennin
pa.r Ie chant national « 0 Canada ». L'honorab.le Gear'
ges Dansereau, depute provin ial, ainsi lue M. Ie maire
Dorius Lepine nOllS hOl1orent de leur presence.

Le probleme colaire Ie plus epineux pour Ie temp
est la question des enfants c1emeurant sur 1a limite d
notre paroisse et pour le~quel la commis ion scolair
cloit payer une taxe speciale a la commission scolair
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dt:; Lacbutc. A la reunion de juiJlet, on decide de faire
pr ion aupres elu Departement de I'instruction publi­
qu a11n d'obtenir de octroi en consequence, etant
donne que les taxes de et arrondissement sont prati­
q lerne.nt in uffis meso Devant la repon"e negative du
D'partement, 1.1. Ie president mer Legault, appuye
par 1 yndies, propo e de faire pre ion afin de faire
ann er et arrondissement a. Lachute.

En epternbre 1944, rouvenun des classes est fixee
au 6 eptembr . r65 eleve sont emegistres au convent
Saint-Louis-d -France t sont r-parti~ en ix classes.
D ux cbs es sont dans les acristie de l'eglise, deux
-I se dans la salle parois..,iale et deux cia ses dans
Ie s us-sol de recole Bouchard. Ce n'e,t certes pas
rid 'aI, mi tous attendent ave. contian e l'assis­
tan e divine. La grace ne manque jamai a ceux qui la
d mandent ...

Lundi Ie 20 -eptembr , l'en eigne-mellc n'est plus
tol'rable dans la sail paroissiale et dan. une ,acristie .
Sowr St-Fran oi~-Xavier, qui a beaucoup contribue a
pr sser les travaux et enjohver recole une fois les tra­
vaux termines, a obtenu de M. A. Grenier la pennis-
ion c1'in taller Ie' 4, 5, 6, 7, 8 et 9" annees dans Ie

sous-sol d la residen e d seeur-. Ce n'etait certes pa
la pre tion, mai le~ elcves ne ouffriraient pas du
freid et les classes seraient isolee. M. A. Grenier etait
Ie ontre-maitre d travaux de reconstruction. Un
quart d'heure apre Ie d' me.nagement, on entendit des
prier 5 I'actions de grac manter ver Ie ciel. Cet elan
de piet' impressionna beaucoup certain- ouvrie.r qui
n manguerent 1'l d'exprimer I urs sentiment d'edi­
fi -ation ...

Le hangement venait a peine de "accomplir que
M. Lasce.lll,:' devait partir en ob~dience. Qui lui sucre­
1 rait?.. C Il 'e t que dans les premiers jours de ue-
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cembre que ron re~ut la visite de celni qui devait lui
succeder. Chacun y alia de son eommentaire, comme
c'est normal en I'occurrence. 11 s'agissait de M. l'abbC.
Manseau, encore parmi nous. Depuis il n'a jamais cesse
de s'interell er a la jeunesse avec laquclle il prcnait son
premier contact.

Au debut de janvier 1945, il cst c1evenu impossible
de reprendre I'enseignement dans Ie sous'sol de recole
Bouchard. En etTet, il n'y a qu'un plancher et la mal'
tresse doit s't~vertuer pour attirer l'attention de ses
eIeve . Ce local doit JH~cessairement servir de salle de
recreation ct la temperature clu sous'sollaisse adesirer,
ce qui presente un danger pour les enfants et pour les
institutriecs. Il fut done decide par les autorites com'
petentes qu'il 11 'y aura pas de classe aussi longtemps
qu'il n'y aura pas de local canvenable pour recevoir
les enfants.

Mercredi Ie 10 janvier, les entrepreneurs Lonstatallt
l'absence des plus jeunes improvisent la chapelle et Ie
refectoire de la residence des religieuses en saHe de
1 D 1 1 ~1' d ~re ,. ,c asse. e a sorte, .e- aeve e 1 et 2 annees pen-

vent revenir a recole. C'est encore un pas vers la fm
des travaux, mais que c'est long !...

Un evenement inattendu devait hater les chases...
En etTet, Ie 1 1 ft~vrier, un feu de cheminee se declare
a la residence temporaire des religie.w:es. .. D'apres
la description de ce local de fortune, on comprend
facilement la crainte des religieuscs. En c nsequen'
ce, on decide de prendre les moyens de laisser Ie
petit logis pour cntrer enfin dans recole neuve. On dut
meme utiliser des classes comme dottoir, etc... Tout
n'est pas termine, mais on sera un peu plus che~ soi,
un peu plus ~l raise pour remplir la besogne quotidienne.
Et, 1a maison une [ois occupee,il falldra bien hater les
travall.x. Le 12 fevrier, M. Adrien Lacasse, M. rabbi:
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Paul Manseau et M. Marcel Therriault et quelques
enfants entreprirent Ie demenagement. Ce fut un effort
mais taus sont contents de voir que les srems ant un
abri convenable, meme 5i tous les travaux ne sont pas
finis ...

Nos religieuses durent prendre Ie meilleur parti
possible. Le petit parloir servit d chapelle et deux
classes servirent de dortoir et de salle de travail. On
hflta toutefois si bien les chose que Ie vendredi 23
mars suivant, en la fete de la Compassion de la Sainte
Vierge, M. Ie Cure vient dire la premiere messe da.ns la
chapelle et c'est 1a pril>e de pas ession du sanctuaire
neuf. A cette occasion Ie Saint Sacrifice est offert pour
Ie repos de l'ame de MIle Emma Bouchard et nO cleves
de la premiere classe chantent la messe des .Aoges, avec
beaucoup d'harmonie. Dans l'apres'midi, Ie R.P. Sal,
vator, oJ.m., est deIeguc pat son super.ieur pour l'erec'

Un coin de Ja residence des religieuses.
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tion cIu chemin de b croix: tres joli c:n~llJoni it !a.'
queUe assi tent L r liaieu es et les cleve de-, 6 7
8 et 9" annee ; au aUf de la journe , toutes Ie classes
font leurs de otions dan'~ la hapelle neuve.

Sous fin piration de S1' M.-de-St-Frcmcroi -Xavier,
on termina Ie travail d' £inition et les enfant qui oc I'

paient Ie sous'~ol du convent a tuel s'instaUent ennn
dans leurs lasse r'si ctives.

Le 27 1Tla1".. suivant : une grande fete: b'nediction
clune magnifi lue tattle de saint Lalli - de Franee pia '
dan I corrielor princip;:d de r' ole, en faL.e d> la port
d'entr' . Cette "tatue est un don e1e M. Aclr.ien Laca se,
se 'n~:tair de la Lommis ion olaire. Enlin Ie titulaire
d Ia paroisse et d I"c Ie recroit Ie hommag de I~t

gent ecoliere : i1 faut avouer qu saint L ui d Frane
fut un p II neglige ar e'e t Ia premi're foi.; depui' la
foncbtion de I"cole p/il a a pIaL. dan la mai'on. La
fct e t 5i I cUe, les prier si ferv nt s qu notre alo­
rieux patron ne manquera pa~ de r' panc1re:, larae
b±nedi tion ur tout Ie p rsonnel de I'etabli emcnt,

11 r stait une impo cUlte ceJ"l~moni relioieus, la,
con ration lenn lie au Sa r' -C lIr. 1.1. [ 'un~ pr '

tt d'monstration enlaf'tedu Sacr"Ca:ur, I
8 jui . L'ima e (:;st so penclL! au mur cle la b lle grande
, 01~. Que I C LIr c1 r u realise pour taus sa grand
prom>s e : «]e b~nirai les famille Uti l'image de man
a:ur era expose ».

Avec la fin d la onstrll bon, il fallait envisager
Ie" I aiement- lui rq r' sent nt une transformation clan
ror~anisation cl notr 'ystem s laire.

Ala r;LIl1ion reglllier c1'octobre 194. ,il fut cI' icl'
de constituer en OInmission olajre a. cau e Ie rim­
p sibi.Lit' de call c er llne t;)J(e speciale "ur les compa­
gnies neutres iue nOl.r aurions une ommi "ion 0­

lair di-,idente t I ~yndic c!'; ole.
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M. I _ en?tair tint line pro lamation act eff"t
il la sortie de la mess du dirnan he, Ie '2'2 et bre ; on
fit igner la r quet n; essaip.

L' tout r:e r'::gle normalement, I 24 mai 1946 : on
adoptc un r' sol~tiol1 oilicielle pour hang r Ie nom
act"uel de 1a Commission enelui d «La COlllmission
se laire eatholique de Brownsburg ».

La 1remiere ele tion de ta eomrni5sion scolair eut
lieu aLI debut de .iuillet 1946 et Ie serutin nomma :Nt

III r Le ]ault, M. P.,H. lv1~rcoux, M. A. Lara e M .
.1.-L Quesnel et M. D. Diotte.

A moment 1" helle de salaire cI no f rofe" ems
"Ievait a $1800.00 pour M. . La ass, $1700.00

pour M. . Proulx, $1450.00 pour M. R. De hai
et Mme 1. Foucault re e\ a.it $650.00, tandi que no
religiu e d Ie pr mier .1 la n uvieme almee devait e
cant nt r de $400.00 chacunc; t la eommi ion 'co'
laire s'objectait ~L remun -rer la dire tri qui avait la
responsabilite de reeol .

La construction termin ' , Ie c1ifli.cLllt';~ n" taieot
pas finies. On d' couvrit I ar la suit eliv red' fe tn ;
sites dan la can tru -tion soit relativ ment a reali, a
la bri Jue au meme <LUX murs; puis It fut I travail de
r utine pour un t rnp assez court, ar il devait 'e pos r
ous pe 1 d probh~rl.le· d grandes envergure-, ave

l'aecrois ement rap ide du nombre de ganron , Otl l' '
pace devenait de pIllS en plu re treint.

En second lieu, l'harmoni un peu en soutfran e
au sein elu corps pI' te,,=s ral fit p n er ;1, la commi sion
sc lai1'e cl'iJ1viter une communat.lte rdigieuse a cliriger
notre ecole de garc;:ons. En efFet, d'annee en ann'e, 1 .
situati n~ tendu dey naient de plus n pIllS frequen'
t S ' la clemi ion de M. D haie en mai 1946 Dt: favo'
1'i a glllhe la ~itLlati n. L calme n fut qu. passageI'
et le ] 6 maj ele I'ann' 'uiwUlte, la c 111ll1i'sion r mer j'l
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son principal et du coup pas~a de Charybde en Scylla;
Ie 10 juin l()47, M. G. Binette etait engage pour $1700.
par ,1I1nee, mais de fait la situation n'eta.it pas des plus
nette au 20 aout 1947, car on lit dans les minutes de
la commission scolaire la resolution suivante: «L'en­
gagement du principal de l'eco1e, M. Binette, est discu­
teo On decide de telephoner it M. Binette et de lui pro'
poser $1800.00 pour l'annee. Si M. Binette n'est pas
favorable it cette otTre, on propOGe ue se mettre en
communication avec M. Raoul Pilote, qui fait appli'
cation it cette charge.» .

L'augmentation uu cout de la vie obligea la com'
mjssion 'colaire it hire un pas de pI us et les engage'
ments du 20 juin 1948 nous montre que nos profes'
seurs res:urent Ie traitement suivant : M. Binette $2300.
M. Proulx $2300.00, M. J. Massie $J900.00, M. J.
Froment $ I 600.00, ce qui necessite avec toutes les
autres dcpemes une augmentation de la taxe it $1.25
par $100.00 d'evaluation.

VIII
RELlGIE X ENSEIGNANTS

Au cours de ce meme ete, M. Ie Docteur A.-R.
Cflte f<lit son apparition dans la commission scolaire
et au moment Ie plus important au Ie plus dcucat de
son histoire.

Toujours dans Ie meme ordre des difhcultes, en
octobre 1948 M. G. Binette, Ie principal, juge son
salaire insuffisant et clemLlncle a la commission de re'
considerer son engagement dument signe.

Le six octobre, la commission scolaire etudie Ie
probleme et il est propose par M. Dcmias Diotte d'avi'
ser M. Binette de respecter son engagement comme
professeur, lequel fut signe par lui en date du 6 juiIlet
1948 et adoptr Ie 6~ jour de juillet 1948.
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Notre premier

medecin,

M. ie Dr. A.R. COte,

President de ia

commission scola ire.

It semble que les moyens utilises laissaient adcsirer
puisqu'a la meme reunion du 6 octobre on lit dans les
minutes de la commission scolaire: «Propose par Ie
Dr A.-R. Cote que, dans l'interet de tous, priere est
faite au personnel enseignant gu'a I'avenir de ne tenir
aucun propos ou poser des actes qui pourraient inciter
les Cleves au les parents a se revolter contre l'autorite
de la commission scolaire».

C'est au cours de cette soiree du 6 octobre que fut
adoptee en principe, la resolution it I'effet de confier
notre ecole it la direction d'une communaute religieuse,
d'autant plus qu'un agrandissernent s'imposait.

Apres avoir fait les demarches necessaires a tout
point de vue, il est decide de convoquer une reunion
publique des francs,tenanciers Ie 24 janvier 1949. La
nombreuse assistance de 200 personnes prouve de rin'
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teret qu 'on portait a ce changement et pers nne n ';i

oublie b elis us ion qui suivit Ie magistral expose de
M. l'abbc P. Man~. au qui ,wait ct' invit' ~ montrer
les avantages gu'il y aurait d'avoir des rehgieux ensei'
gant' dans n tre eeol . Malgr' tout, on ne r~u it pa~

a faire runiformit' ; MM. Alciele Laro et Vine nt
Langloi ftrent LIne propoition d nt rad )ption aur it
nece sairement boycotter Ie proj t d'inviter Ie' reli ieux
en eignants chez. nou .

En Lontre propo ition M. Rodolpbe Dubois expos
son point de vu 'ur Ie suj't et expo e un contre arO'lI­
melJt demandant 111

4

me dire tement ;1 la commission
scolaire de donner 'uite au projet. M. Aldege Carriere
s'enrprcc 'il de s cond r et I vote c!ollila ~t cetre deuxie­
me proposition la maj rite d voix.

L jours et Ie s maines qui suivir Ilt donnerent
1'0 casion a plusieurs echange d Vll S et d' marche
Oll Ie prof SemS S rtant de harge n\~taient pas etral1'
gers.

Apr' de nombreuse.: el' marches, Ie 23 mar sllivant
1949 vit se nhlJ1ir du 10 al de la comlni, sion lev pr.il1'
cipales personnalite elu elomaine de I'cducation soiellt
M. Marien, ilLpecteur reOlOnaJ, M. I.-E. Deschatelete,
inspecteur elu district, ct M. Page, t:x-inspeL.teur ele
nos ecoles M. \\ . Cottingham notre depute, a.ins.i CJu
M. Champagne, architb..:te, fai aient parti clu groupe.

I.e .soil' meme on pade d'agrandi. sement et de r' j;

dencc pour nos religieux. nest resolu ~t l'unanim.ite de
commissaire que I pr' 'ident t Ie ecretaire o.i nt
autorise a prendre un Irion ur I.a pr prietc. d :Nt
George.. Blan hard, la ucLle devra ervir comme n~si­

Jenee pour Je re1igieux qui pI' ndront la direction d
notre ecole. Le prix d c tte propriet' est fix' ~l $9000.
Le tout ne eI vait pas 5 terminer \;1, I r ala veille d
signer Ie contrat eI ent, M. Blanchard dec.icla subite'



Maison des f<reres d.u Sacrc·C:rur.

III nt c1'augment r on pri. a $£2000. Comm ]a am'
mission scoJaire se tr uvait dans un 'tat fin. n . r difE.,
-jl , on et'H une fois de plus r cours au m~ V. Bouchard
qui vel' a a M. Blanchard la ioti SOIDIne d $3000.00

p ur Ie decider avt:ndr 'tant lonne lue d\m cornmun
accord on iu eait Ie ite ideal. Un [oi ette im] asse
traY rsee, 1 projet devait enfin se r' liser.

P ur avoir]e hemin plus lil r de tout ob~t de
~ ]a reunion du n'lai 1949, n rcsolut que tow I s
in'tituteurs et I " institutric , a r xception des re i'
gl uses, oient remercie de leurs ervices. Quelgu
s maines pIll tard, oit 1 2S mai I 49, ]e tout etait
dennitiv m nt regie et 1;1 cornmis ion ~c lair 'enga'
geait par cantrat a conficr la direction d I'ecole Bou'
hard a1a OlllJllUnaut'dt: fr'i·es du acre,Cceur. Cette
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signature du president de la commission et du reverend
frere Cyprien, provincial, mettait un terme a une lon­
gue uiscussion ou I'esprit de perseverance de M. C.-A.
Martineau, M. Gmer Legault et du Dr A.-R. COte
recevait sa reeom pense.

Pour terminer irnmediatement ce chapitre, notons
que, dll au retard des reparations de l'ecole Bouchard
et de la residence, Ie directeur arriva a Brownsburg a­
la fin du mois d'aout 1949 et les autres religieux, Ie 8
septembre suivant. Ce fut Ie R. Frere Charles-Auguste
qui fut Ie premier direeteur, accompagne des RR. FF.
Vietorien, Marc-Antoine, Fater et Raoul. lis s'instal­
1<~rent rapidement et bientot Ie travail de ran nee seo­
laire donnait plein rendement. Apres quelques mois,
MM. Ie:; vic<tires profiterent des travaux de l'eglise
pour hater la realisation d\m reve cher i1 toute maison
relig.ieuse: l'ctablissement d'une ehapelle, d un centre
oll ron puisse se recueilIir et dans un cocur acocur ave
Ie divin Maitre, puiser la force de bien accomplir sa
I1USSJon.

Le 18 janvier 1950, Mgr H. Chartrand, vicaire
general, accorda 15. permission d'eriger la chapelle et Ie
2 fevrier suivant monsieur Ie Cure y celebrait la pre­
miere messe et instituait dans cette nouvelle demeure
un cenacle de plus: source de tant de benedictions
pour nos gens. 11 restait Ie chemin de la croix, inaugure
Ie 14 fevrier 1951. NOlls oublions de mentionner qu'un
des premiers devoirs ue nos rdigieux consacres au
Saerc-Cocll[ fut la consecration des enfants et des clas­
ses au Sacre-Cocur de Jesus, qui se fit au terme de la
premiere annee, a l'occasion de la fete du Sacre-Cocur,
fete intime, mais tout impregnee de surnaturel.

Pour revenir aux travaux de notre ecole, la repa'
ration fut confiee it M. Provost, qui dirigeait cgalement
les travaux de l'eglise. M. l'arcrutecte Champagne sur-



LES ENFANTS DU SANCTUAlRE
Au fO'ld, Jere ratlgee, de gauche" droitI': Gilles Lepine, In-Clandc Leroux, Gaston Lepine, Jacques

Demers, Jean Lcpine, Raymond Tile.
2h"e ,flngee: Bernard Belanger, Jacques CLemeot, Maurice Cadieux, Femand Belisle, Jcan Levcille.
3fh11t: "l.IIgee: Raymund Proulx, Bernard Monette, Paul Bc,'i1lard, ,Marcel Charlebois, Jacques Du­

bois, Gae.tan Hebert, Scrge Lacassc, Rejcan Belanger, Raoul Larocque, Marc Comu, Brian Tilc,
Gilles Laforest.

4eml' fa'lgee .. Andl'c Tcssicr, Gillcs Charlcbois, Andre Charlebois, Jacques Joannis, Maurice Daoust,
,M. Ie Cure V. Rouchard, Frere Marc-Antoine, Robcrt Se/i:uin, J.-Marc Seguin, Claude Devil­
lard, Bernard Ouimel, J.-C1aude Jol~',
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Fernand Lepine, Germain Gagne, Bernard Therrien, Jacques Giroux, Jacques Racine, Jean
Gratton, Hubert Neveu, Yves Raymond, JacCJucs Leveille, Georges Goyette, Frere Marc­

Antoine.
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veillait les travaux. Malgre toute let diligence, Ie tout
ne fut pret que vcrs la mi'septembre.

Nous possedons deux belles eccles, mais en tout
on a neglige d'amenager, comme dans toutes nos ecoles
modernes, un gymnase, qui put servir d'auditoriuma
1'occasion. Il est regrettable qu'il 11 e trouve meme
pa de vaste salle sans colonnes. C'est une deficience
due au fait que les commissaires ne regardaient pas
uffisamment 1'aspect formateur des loisir5 comme d

toutes les representations arti<;tiques. Ce sera tOlljour
une lacune.

IX

TRAV AIL MANUEL

Par contre, deux autres points essentiels ont attire
I'attention de nos commis:.aires. Tout d'abord les clas'
ses de travaux manuels et les bibliotheques scolaires.
L'installation d\me clas5e d'enseignement menager t:'
tait un reve cher a la superieure du temps, SI' M. de
St'Fr£1n~ois'Xavier. Comme en d'£1lltres circonstance-,
la commission scolaire eut recours a M. Ie Cure, com'
me 5i la population n'etait pas capable de doter son
ecole d'une teJIe classe. Ce dernier fit un don substan'
tiel acette fin et la cIa se fut bientot constituee. Aussi
Ie 24 decembre 1948, monsieur l'inspecteur di ait dans
son rapport : «rai eprouve nne bien grande satisfac'
tion a voir 1£1 fa<;:on dont I'enseignemem menager est
organise a I'ecole St,Louis,de,France... »

Au cours de 1948, gdlce arinitiative de M. et Mme
Joseph Goyette, Ie travail manuel pour gar~ons et filles
ctait organist: au terrain et devenait moyen de forma'
tion au cours de vacances. Ce fut toute une revelation
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Religieuse en charge du cours : RS. M. de Sainte-Madeleine de la Resurrection. 1ere ran­
gee: G. Brisebois, L. Proulx, L. Lemay, L. Bechard, M.P. Leduc ,et M. Diottc. 2eme ran­
gee: F. Rochon, D. Legault, L. Denis, S. Lavoie, L. Goyette, S. Clement, J. Guitard,
P. Massie. 3eme rangee: M. Raymond, S. Giroux, L. Guay, T. Lavoie, A. Lepage, L. Ray-

mond et Rollande Leclair.
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LA CLASSE D'ENS.EIGNEM,ENT MENAGJ~R

De gauche Ii droite: F. Rochon, D. Legault, L. Denis,
Juliette Grossinger, G. Racine et L. Lemay.

que la premiere eXpOSJtlOn de travaux au terme du
terrain de jeux. Cette premiere experience ouvrit les
yeux et on se demanda immediatement pourquoi ne
pas faire la meme chose al'ecole au cours de l'annee.
Pour faire suite ~l ce desir, Ie 23 avril 1949, on resolut
a 1'unanimite ~:l la commission scolaire d'Clutoriser une
depense de $500.00 pour amenager une salle de travaux
manuds, ayant la promesse que Ie departement de
l'instruction publigue fournirait un octroi de $100.
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CLASSE DE TRAVAIL MANUEL

Le Frere Victorien est respol1sabIe de ce beau travail.

Rtlllgee i{/IlIl1t: R. Diotte, A. Ouellette, H. Neveu,
£. Lapointe. Au fond: Y. Raymood, ). Racine, F. Lepine.

De' l'automne 1949, Ie R. Frere Victorien termi­
nait l'organif,(ltion de la c1asse de travaux manuels. Le
re.sultat espen~ ne se -fit pas attendre et l'inspecteur lui­
meme dans son rapport du 5 juin 1950 declare que
les cours de travaux manuels a. l'ecole des gar~ons sus­
cite un aussi bel interet parmi ces derniers que l'enseigne­
mcnt menager chez. les filles.

Dans cette meme lettre, M. l'inspecteur favorise



LE FR~RE VIC'fORIEN... 1S9

l'organi-ation d\me bibliotbeque colaire 01,1 la comilli '
sion scolaire contribuerait pour une omme egale ave
Ie departement de l'instruction publique. Cette sugge '
tion fut acceptee avec empres ement et notre commi '
sian scolaire contribue actuellement suivant Ie plan edu'
cationnel de l'instruction publique.

x

PERSPECTIVES D'AVENIR

On ne saurait terminer sans I ader d\me autre
amelioration qui fut apportee c s dernieres anneec:. n
s'agit du tran port des enfants eloignes de l'ec 1e. De'
puis un certain temps, M. Patry n?dalll<lit pour .Ie
enfants eloignes Ie transport gratu.it. La discussion fut
longue et ardue, mai il fut defin.itivement re olut Ie
12 septembre 1948 de confier par contrat a M. Chap
bonneau Ie oin de transporter es enfant. II fait 5i
bien les chases, qu'il a mer.ite Ie reoouvellement de :on
contrat jusqu'a date.

n serait il propos dans notre siede d'argent de tep
m.iner sur une note financiere ... II est toujours inter '
sallt de voir les taux de taxe que c10ivent ver er les
propri.etaires chague annce et combien il en coute pour
payer ceux qui s'occupent de l'organisation scolaire.

M. Proulx re~oit Ie meilleur traitement de notre
corps profe soral ~ $2800.00 par an.ne . Nos religieux :
$1600.00 pour Ie directeur et $1400.00 pour ehaque
here enseignant. En ceei all suit un peu Ie courant
tOllt en tirant encore de l'arriere. Le religieu es rec;:oi,
vent $900.00 par annee. Mme Faubert res:ojt $1 LSO.OO
par an; et MIle Yolande Martineau $ I >450.00 I ar
annee.



r60 BROWNSBURG

Si notre commis ion scolaire a compris certains
problemes, dIe demeure camme bien J'autres un peu
reticente dans ce domaine.

Le grand argument est toujours l'augmentation de
taxes, mais it faut se souvenir que Ie taux de notre
milieu e t de $ I.40 du $100.00 d\~valuation, plus une
taxe speciale de o. r 0 dans les $100.00 J'evaluation.
Disons que cette taxe est une des plus basses du cornte
d'Argenteuil. D'autre part, quand on sait la valeur du
dollar actuel, on se rend facilement compte de la COll'

tradiction. Au surplu , si on pense a l'argent gaspille
iei et la, on ne devrait plus hesiter aJepenser Ie neces'
saire pour etre logique, encourager l'eJucation et Jon­
ner a nos enfants cc dont ils ant besoin : dl::s rnaitres
et des mattresses qualifie.. , qui peuvent trouver dans
l'enseignement un moyen de subsistance au moins aussi
remunerateur que celui de servante Oll de journaliere
dans une usinc quelconque.

NOlls pouvons avoir e pair en I'avenir de nos eco,
les, car Ie travail accompli I::n ces derniereq annees est
prometteur et 1a commission scolaire continuera son
c£uvre de formation et d'eJucation en tout. Le deve'
loppement du village obligcra avant plusieurs annt:es
diwrse. ameliorations et pt:uhhre de nouvelles can'
tructions. On devra probablement wnstruire au bas
de la cote, au bientclt nous aurons un autre vi!1age
anadi.en-fran~ais, pre que aussi gros que ce qu'on est

convenu d'appeler Ie haut de la cote. II sera alars pos'
siJle d'avoir notre ecole superieure. Cette annee, J'ail,
leurs, on commence ;1 s'organiser avec l'adoption de la
section g~nerale du cours superieur, en vue de repon'
dre aux besoins de nos jeunes et d'ouv.rir 1a porte auoe
ill-Ill,' amlee en 1953, si rien ne change dans les plans

.traces. DOllc regardon. l'avenir avec optimisllle, car
I'hori:::oll s'annonce rempli de promesses.
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Nombre des enfants allX ecoles depuis 30 ans

1) Couvent Saint' Louis,de' France.
s us la direction de r .ligieu, .

A. - Gar<;ons etfill s, jusqu'en I 41 :

19'12.'23 ~06

It:P5'26 21

192 9"0 -34
1933'3f 204

193f'35 235
1937'38 '204
194°'4 1 ]50

I3. - Fill seulement apr' la wnstrllction du c lI'ge :

1941.'4'1 1'2 (guerre)
I 42'4~ t'

"

1944'-15 I 5
19f5'46 '2'1-

1946'47 229
1947'48 233
1948'49 '155
1949'5 259
195 0 '5 1 -4 2

195 1'5 2 251

'2) Ecole BouchaTd.

A.- SOLIS la direction des maitre hi . Les diffcrents diree'
teurs fment MM. GaSlon Proulx, C. Lacasse, G.
Bilwtte. Les professeurs fur nt MM. L. Demers, R,
Dehaies, E. Laberge, J Massie, J. Frameot, E. Lam'
pron.
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9
106

85 (guerr )
1°7
11~

] '20

194 1 '·P
I H'45
1945'4
1946'47
1947'4
1948-49

dirccti n d - r ligiclix. R;v. Fr'rc Charles'
RI. . FF. M;lr ,Antoine, Vieto,
t Telcsphor-.

1949'S 1 I 4
195 '51 156
1 5T-5 1.54



LA GROTTE DE LOURDES
Actuellement desservie par les R.P. Franciscains.
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NOS COMMUNAUTES

A

Congreaation des Sa:urs de Ste-Cmix

et des Sept-DoLdeur

La Congregation des Seems de Sainte-Croix fut
fondee en France, au Mans, en 1841, par Ie T. R. Pere
Basile-Antoine-Marie Moreau qui completait ainsi son
Institut de Sainte-Croix commence en 1837 par l'eta­
blisscment d\me communaute de Peres et de Freres
pour les fins du ministere paroissial, de l'education et
de l'evangelisation en pays infideles.

En dfet, dediant son eeuvre, par chacun de ses
trois elements, a Jesus, Marie, Joseph, Ie Fondateur a
vonlu encore lui assigner un but nettement mission­
naire, SOllS Ie patronage special de Notre-Dame des
Sept-Douleurs. Des 1853, Rome onfiait aSainte-Croix
Ie Bengale Oriental.

La Congregation s'est etablie au Canada, a Saint­
Laurent, en 1847, sur l'instance de Mgr Bourget, eve­
que de Montreal, qui amena luj-meme ici la premier
colonie en mai de cette annee-Ia.

Les Seeurs de Sainte-Croix s'occupent particuliere-_
ment de l'education de la jeunesse, dispensant l'instruc­
tion dans les ecoles depuis leI; classes primaires jusgu'au



ST-LAURENT

~hison mere des Seems de Sainte-Croix, Ville Saint-Laurent.

COllfS classique y com,pri.. EHes ont rayonne dans Ie
Quebec, l'Ontario, l'Ouevt canadien, les Etats,Unis et
au ~i Ie Bengale oll leurs <ruvres sont tres varices: eeo,
les, dispensaires, refuges, etc, Les Sceurs sont au nombre
de plus de 2000, reparties en 128 maisons. Jusqu 'a
T9 50, l'uniqlLe noviciat ctait a la maison'mere de Saint'
laurent ctablie dan s n autonomic depui" T88 3. A
l'automne de T950, un se and noviciat a ete OlJvert
a Ottawa pour Ie b' nefice des aspirantes de langue
anglaise qui Ie prefereraient.



La premiere etape a franchir est Ie postltlat all la
jeune fille fait I'essai genereux de la pratique de. vertus
rdigieuses.

La deuxieme etape sera Ie nnviczat all 'affermit 1a
vocation, all s'aguerrissent les ail , au se fixe pour
jamais Ie cher ideal.
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La troisie.me et dernie.re etape est la profession .'
S(£ur de Sainte-Croix et des Sept-Douleurs, a la vie,
a. la mort, dans Ie travail, clans la lutte et dans Ie sacri­
fice ; dans la joie, toujours ! « Ceux qui amont instruit
plusieurs dans la voie de la justice brilleront comme
des etoiles dans toute l'eternite ».

Comrne conclusion de cette page sur notre commu'
naute de religieuses enseignantes, it vous fera plaisir
sans doute de vous rappeler certains noms d'anciennes
maitresc:es. Aussi nous vails donnons la liste des reli­
gieuses qui se sont succede anotre ecole.

J9'1'1 : Rvdes Scellrs Mari de Sainte-Martin, superieure,
M. de S.-Simon, M. de Ste-CatberiIF-J,e-Ri _ i, M. de Ste­
Dosithee, M. de St-Camill .

t<)23 : (Ch;tque annec nous donnerOlls le.s n uvell~s seule­
menl) Rv les Serurs M. d la Pr-sent,ttion, M. de Sr-Paciliqu
M. d Ste-S'nastielln.

1924 : Rvd SLCur M'lric de St -B.rthilde.
1l)25 : Rvd s Seeurs Marie de Ste-M:lTthe-de-Jesus, M. I

St -Mathilde-des-Anges, M. ell? Ste-Basilisse, M. de St -Eva.
1925 : Rvdes S lIrs M;uie d> St",-Victl)rine, sup&rieure, M.

de. St-Ubald, M. I St-Hennan .
1927: Rvdes Sccurs Marie de St-Joseph-du-Redempteur,

M. de Ste-Marguerite, m:trtyre, M. de St -Veronique-de-Milan,
M. de Ste-Ceeil , martyn:.

1928 : Rvdes S urs Mari de Ste-Juli , superieme, M. d
Ste-Domitille, M. de Ste-Daminia.

19'2<): Rvdes Securs de St-BernaJ-d-de-CitealIX, M. de St­
Scraphin.

1930 : Rvd s &rurs Marie d St-Constant, M. de St-M -d'­
ric, M. de. Stc-Antoinette-de-Plorence, M. de Ste-Marguerite­
de.-Lorraine. M. de. St-Vin nt, M. de Ste-Mathilde>de-Franc .

[93 [ : Rvdes Securs Ma.ri, d St-Patll-Aun?licn, superieur ,
M. de St,Phi]ea.s, M. de St ·Jo·'phine, M. d 5t ,Hermina, M.
de 5t -Anne-Fran,<oise.

1932 : Rvdcs Sa:urs Mal'ie d' St -Olive-d -Brescia, M. d
Ste, Jeanne-Eva.

~9B : Rvdes SreU!'s Marie de Stc-Gisel , M. de St-Leopold­
d'Assise, M. de Ste'Bernadette-cie-Lourdes, M. de Ste-Louisc­
de-Savoie.



RELIGIEUSES ENSEIGNANTES POUR 1951-1952
]ere l'aI1gee, de gaut-he Ii droite: R Marie de S. Marguerite du Sacre-C~ur,R. Marie de Ste­
Alice du Sauveur, S. M. de Saint Jean-Albert, Superieure, S. M. de S. Olive de Brescia,
S. M. de S. Louis-Didace. 2ieme ral1gee: R.S. Marie des Victoires, R.S. M. de Sainte Pau­
le de Bethlcem, R.M. de St-Antoine de I'Enhnt-Jcsus, H..S. M. de Sce-Madeleine-de-la­
Resurrection, RS. M. de Sainte-Therese d'Espagnc et R.S. Marie-dc-Saint Leandre.
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1934 ; Rvd Seeur M. d St ,Louise,de,S,tVoi
1935 : Rvcles Seems M. d> St,Ze.phiril1, M. de Ste,Helene'

clda,Pas ion. M. de 5t ,Evil, ma.rtyn:~.

1936 : Rvcles S 'urs Marie de St·Hildeg;lr 1 superieure, M.
de St-H rmann.

H 37 ; Rvd s S 'urs M<trie d Ste,Dosithce, superieure, M.
de Ste-Germain·'Cousin, M. d 5t -Laurett, M. de St,Richard,
du Sauveur.

r938 ; Rvdes So.:urs Marie de 5t -Ann -de-Jesus superieure,
M. de St-Yves, M. d St,R ,muald, M, de St-Urb,lin, martyr,
M. de Ste-Moniqu -dc-Ja-Trinite.

1939 ; Rvdcs SCCUI" Marie de Ste-Oct. vic. superieure, M.
d" Ste-Rose-Aline.

1\)~O ; Aucun chan ement.
L941 ; Rvd s Steurs Mar.ie d' St-Salome, SIJpenCUr' M. de

5t-Georges-Antoine, M. de Ste·Marguerite-du'Sauveur.
1942 : Rvdes Sleurs Marit de St,Augustin,cle-Cantorbery,

M. de Ste-M;·Lrrueritc.-qu-Saint-S crem nt, M. de Ste'Margue,
rite,de-la-Trinit'. ~

1943 ; Rvdcs Sccurs Man de St,Pran,ois·Xavier, supe­
rieur" M. de St-Pau!-d>·]a-Croix, M. d 5te,Monique,de,Ro­
me, M. de Ste-Rose-Eva.

1944 : Rvdc Seeur Mari de Protection.
1945 ; Rvde Sleur' Mari de Ste,Brigitt ·dc,Su' de, M. de

St ,Antoinette-d'Orlcans, M. de St-Louis,Richard, M. de Ste­
Thcrcse-de-l'lmmacul -·e.

1946 ; Rvdcs S urs Marie de St·Alfred-du'Sacre-Ccellr, M.
de St· Jeal1,du,Boll-Past ur. M. d Stc-Madeleine·du,Rcdemp'
teur, M. de St 'Alice-du-Redeml t ur.

1947 : Rvdcs Sa::urs Marie de 5t·GilIes, M. de Ste,Marguc­
rit -du-Sacre,CI ur, M. de 5t ,Th' l'ese-du,Pr' cieux,Sang, M.
de Ste,Alice'c!u-Sauvellr, M. d St-Hermas-de-Rome, M. de
St-Gervais, M. de Sre- Philomcn , lI1artyre, M. de St-Jean-de'
Sienllt:, M. de 5t-J an-de·LI.'Ch;lrit·, M. dt:: St ,Rose- Edesse.

19~8 : Rvdes Stcurs M. c1~ St-L lIis-Didac.e, M. des Vietoi,
r .

1949 : Rv les S<l,:urs M~lri J St'Jean-Albert, uperieure,
M. de St-Ant ine-de,J'Ent'anv rc u , M. d', Ste-Mad leine,de­
!a-R€:.surre tion, M. d Ste-E p'~anc .

1950 : Rvd s S urs M. d St,·Th-res ,d'Espagne, M. d
St,Leandr .

1951 ; R\"des Seeurs Mari d Ste·Olive-dc,Brescia, M. de
Ste-Paule-de'Bethlcem.
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Institut des Freres dLt Q,cre-Ccet~,.

L'Institut des Freres du Sacrc-Creur fut fonde en
1821, a Lyon (France), par Ie Reverend Pere Andre
Coindre, aux pieds de Notre-Dame de Fourvieres. Le

R.P. ANDRE COINDRE

Tres Honore Frere Polycarpe, clont la cause de beat.i,
fication suit actueUement ~on cour, a Rome, fut Ie
premier Superieur General des Freres du Sacn~'Cc£ur.

Au cours de l'annee 1847, l'Institut etabJissait sa
premiere fondation en Amerique, aMohile, au sud des
Etats'Unis. En 1872, un nouveau rameau s'etendait
jusqu'en Canada, plus precisement a Arthabaska. Les
c£uvres ontariennes debllterent en 1910 par l'ouverture





NOS COMMUNAUTES

de l'ecole Saint'Fran~ i' d' ttawa et deux ans plus
tard, on reconnaissait anostitut nne nouvelle pmvince,
celle de Saint'Hyacinthe. Depuis quelques annees seu'
lement, cette derniere province allegea SOD fardeau en
donnant naissance ala province de Montreal alaquelle
appartiennent les Freres de toute Ia partie situee au
nord du St,Laurent.

Le Reverend Pere Andre Coi'ndre aimait arepeter
sbuvent cette devise qui lui ctait chere : « M,on reuvre
est universelle». Ces mots du grand mj <::ionnaire ne
furent pas prononces en vain, car rInstitut compte
aujourd'hui plus de 25°0 Freres n~p,lrtis dans troi con'
tinents: l'Europe, I'Afrique et rAmerique. Au dela
de 57,000 cleves proJitent de r'ducation et de rensei'
gnement des Frere du Sacre,Creur. La comD1unaute
se developpe rapidement, particulierement au Canada
et aux ftat 'Unis ; de plus, eUe possede de nombreuses
missions en Europe: France, Espagne, Italic; en Ame'
rique du Sud: Argentine, Bresil, ChiJi ; en Afrique:
Madagascar, Ouganda, BasutolaDd ; et c1epui quelques
annees, en Haiti.

L\~ducation chn~tienne ous toutes se formes et
dans tous les pays du monde ou l'appelle la voix de la
sainte Eglise: voila bien Ie prernier but de l'Institut
des Freres· du Sacre-Cccur. Pour J.a province de Mont'
real, Ie Mont,Sacn~'Cccur de Granby accueille tous les
jeunes de ireux de devenir, un jour, Freres du Sacrc'
Creur. Le temps de probation est divise en trois parti.es
que ron nonlffie: juvenat, novi jat et cola ticat ; en
tout, a pen pres ,.ix an . La IDal on,mere de l'Institut,
autrefois en France, est actuellement transferee a Ro'
.me ; Ie Reverend Frere Alhertinus en est Ie Superieur
general actuel. II. n'a qu\m desir: voir son .Institut
s'etendre aux quatre coins du monde afin que Ie Sacrc'
Cccur wit conDU et b' ni de tous.



1ere rlmgee .. Frere Vicwrlen, Fr. Charles At" guste (superieur), Frere Raoul,
Frere Faber, Frere Marc-Antoine.



CH<EUR DE CHANT DE L'ECOLE BOUCHARD
Premiere rdllgee, de gauche adro;te: Rev. Frere Hebert, S.c. (directeur actuel), Franc;ois Iz7.ard, Germain Grat­
ton, Guy St-Onge, Andre LaBeur, Yves Monette, Gilles Pilon, Donald Campbell, Robert Crepin, Gilles Paquin,
Robert Charlebois, Royal Lemay, Guy Charlebois. Deuxiimze Tt1llgee: Maurice Ouellette, Guy Proulx, Serge
Briggs, Marcel Guitard, Gilles Lepage, Ronald Moore, Gactan OueUette, In-Guy Lemay, Gilles LaBeur, Pierre
Dubois, Andre Racicot, Gaetan Paquin, Garry Racine. I'roisie1lle rangee: Bernard Guitard, In-Claude Pilon,
Marcel Lepine, Rejean Bigras, Louis Clement, Paul Bevillard, Gaetan Hebert, Georges Raymond, Paul Me­
nard, Claude Demers, Richard Racine, Marcel Lepine. Quatrieme rangee: Gaetan Briand, Michel Berlinguette,
Rejean Filion, Jean LeveiUe, Ralph Harding, Ernest Lapointe, Maurice Joly, Gerard Binette.



III - CEUVRES SOCIALES CATHOLIQUES

CI-IEVALlERS DE COLOMB

Les pionniers chez. Ies chevaliers de Colomb datent
de la premiere guerre et des d~buts de 1920; parmi
ceux-ci, Dotons MM. Fred Brunelle, H. Pariseau, D.
Lepine, D. Diotte, \\'. Diotte, L. Cousineau, C.-A.
Martineau, E. Hebert, A. Carriere, monsieur Ie cure
V. Bouchard, A. Parisien etc., etc ...

A cause de Ia distance qui nOll" s-parait de Saint­
Jerome, en 1928 on decida d'organiser un sous-consejl,
qui commenca ses activit's a l'automne de 1928. La
salle Emile He 'ert, situee au-dessus du magasin actuel
de l-C. Saint-Andre servait de lieu de reunion. M. A.
Brunelle fut Ie pre ident du sous-conseil et monsieur
C.-A. Martineau en fut DOlTImC secretaire. On avait
tables de pool, tables de cartes et divers amusements.
II y avait deux reunions par 111oi5 et environ 60 cheva­
lier en suivaient assez regulihement les activites. En
1930, lars de la fondation ou conseil de Lachute, Ie
sous-conseil fut desorganise et les chevaliers furent
transferes ;t L1chute. La salle fut fermee et plusieurs
abandonnerent Ie groupement, ne pouvant facilement
se rendre ;t Lachute pour les reunions.

Malgre tout, on fit un certain travail et Ie II de­
cembre 1947, mon ieur A. Brunelle ecrivit une lettre de
demande au depute du dictrict, M. E. Lalande; celui-ci
lui indiqua Ie precede .\ suivre pour realiser Ia fonelation
d'un conseil local.



LOCAL DES CHEVAliERS DE COLOMB
Autrefois, c'etait la chapelle primitive, construite par M. Ie Cure Montour.
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La premiere reunion quasi officielle pour sa fonda­
tion eut lieu Ie 18 decembre 1947 a l'hotel Carriere.
Etaient presents MM. A. Brunelle, Emile Hebert, M.
Danis, E. Lavoie, R. Neveu. A. Lacasse, A. Bourgon,
D. Lepine, Y. Cyr et C.-A. Martineau. On decida de
former un comite provisoire avec M. A. Brunelle,
camme president, et M. C.-A. Martineau, comme sec.'
tresorier. On dressa la liste des chevaliers en regIe et
Ie moyen possible des recrnes eventuelles.

La reunion suivante du meme comite provisoire
eut lieu Ie 7 janvier 1948, puis line detlxiem:~ reunion
eut lieu avec Ie comite de Lachute, Ie 13 janvier sui­
vant. Le comite de Brownsburg presenta sa demande
ofIicielle de separation avec 97 mernbres en regIe dont
47 possedaient l'assurance en plus d\ll1 ferlne espoir
d'augmenter l'effectif.

Le projet fut etudie serieusement par les autorites
de la chevalerie et le 22 fevrier suivant on suggera M.
Ie cure V. Bouchard, comme aumonier dn futur con­
seil, plus Ie Docteur A.-R. Cote, camme medecin, et
enfin M. A. Lacasse comme secn~taire-financier.

Tout alla si bien que Ie 'i mars suivant eut lieu la
grande assemblee de fondation a la salle du couvent,
sous la presidence du depute du district, Le Dr E.
Lalande. Un grand nombre de membres y assisterent.
On decida la fondation definitive, puis ce fut l'election
du premier conseil, qui donna Ie rcsultat suivant : M.
l'abbe V. Bouchard, aumonier ; M. A. Brunelle, G.rand
Chevalier; MM. E. L voie, J.-R. Lepine, A. Lacasse,
C.-A. Martineau, R. Hebert, H. Pariseau, M. Dani~.,

A. Lepage, A. Larose, A. Bourg n, J. Lacasse, O. Char­
bonneau et R. Neveu, officiers. Apres la declaration
de fondation, on Ian\a comme premiere ceuvre des
Chevaliers, la campagne de souscription pour rUni-



CONSEIL DES CHEVALIERS DE COLOMB

De g:/Uche a droite, lere r,mgee: F. Brisson, M. l'abbe Paul Manseau, M. Roger Raymond,
Grands Chevaliers, D. Diotte et CA. Martineau. 2eme raIlgee : E. Dupuis, I. Forget, A. La­
casse, G. Ouellette, O. Danis, H. Lemay, J.L.' Charron, Ph. Paquette et V. Langlois.
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versite d'Ottawa. M. Ie Dr Cote fut choisi comme
president, aide de M. j.-D. Lepine et M. l'abbe Man­
seau. Chaeun y mit sa large part et on obtint un magni­
fique sueces: $,6027.00

La premiere salle occupee par Ie conseil fut Ie local
situe au-des<;lls du garage Lepine, avenue des Erables,
a. raison d'on loyer de $ 500.00 par an ; Ie eonseil de­
vait en plus defraycr Ie cout de I'electricite et du chauf­
fage. Une premiere initiation cut lieu Ie 12 septembre
1948, puis une seconde aBrownsburg et une troisieme
Ie 5 decembre a Lachute. Le chevaliers ont continue
ase devouer au service de I'Eglise.

L'exiauite du local et Ie cout eIeve des depenses
d'entretien ftrent songer ~I changer de local. On se flxa
definitivement sur la salle paroissiaIe, que M. Ie Cure
et MM. les marguilliers ont clecide de loucr aux Che­
valiers de Colomb araison de $ro.oo par mois, mais ces
derniers s'engageaient ~I faire Ie menage necessaire, a
savoir I'installati.on de reau courante des salles de toi­
lettes, tables de jeux, etc ... ameublement. Le tout oeca­
sionna une depense de plus de $1500.

Actuellcment Ie conseil comprend 182 lllembres en
regIe et 9 rnembres ne sont pas en regIe et de ce nom­
bre 77 participcnt au systeme d'assurance des Cheva­
liers de Colomb. Le Grand Chevalier actuel, M. Roger
Raymonu, est uigne de ses predecesseurs par son aeti­
vite et son ;:;ele.





LE CERCLE DES FERMIERES

Le 4 mai 1947, pour repondre a la demande de
quelques dames et jeunes filles qui, avec l'aide de l'abbe
P. Manseau, avaient fait pression au pres du ministere
de l'AgricuIture pour avoir un cercle de Fermicres
dans Brownsburg, Mile ChcUllpOUX, deleguee du mi,
nistere et organisatrice des cercles, vint fonder notre
cercle. PillS d'une centaine de dames s'etaient n~unies

dans la s:J.lle dl! couvent acette occasion et un premier
conseil fut fonde camme sLlit :

Presidente : Mme }osaphat Lacasse
Vice,presidentt : Mme Armand Bourgoin
Sec.'tresorien? : Mme Roger Raymond
Biblio.lectric : Mme Emmanuel Racine
Ie Conseillere : Mile Georgette Blanchard
2 f Conseillhe : Mme \Vilfrid Diotte
3e Conseillere : Mme Arm~nd Martineau

President hOJ1oraire : M. Ie cure V. Bouchard
Aumonia :M. l'abbe P. Manseau

Agronome : M. Pare, Lachute

Le cercle fut place sou· la protection de Notre'
Dame du Perpetuel Secours, et la devise fut la suivante:

Entrainons'nous -- Soyon utiles.
Confectionnons nos vetements ~L domicile.

II fallait maintenant trouver un local pour les as'
semblees; apres bien des demarches, on frappa a la
porte de la commission scolaire qui mit a notre dispo'
sition LIne petite salle sise au soubassement du couvent.
C'est la que se fit Ie debut de notre cercle ; les dames

•



CONSEIL DES DAMES FERMIERES
Mesdames R. Raymond, Sec., Odilon Brisson, Emile Hebert, presidente, Maurice Lavoie, Dolor Charron.
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cncoura'gees par ce mouvement qui n'a qu\m but ­
s'aiJer et s'entraider - se firent un devoir d'assister
nombreuses aux assembh~ec:, En septembre 1947, pour
subvenir aux depenses qu'occasionnait l'achat d'un mc­
tier, on organisa une partie de cartes; les recettcs fu­
rent si bonnes qu\me commanJc fur placee irnrnedia­
tement, et c'est avcc joie que les ferrnieres suivirent
leur premier cours de ti"sage gratuit en fevrier 1948.

A la fin de la premiere annee, soit en ao{it 1948,
line premiere exposition locale etait tenuc ; les travaux
etaient nombreux, prouvant ainsi que les dames et jeu­
nes nIles prenaient un interet croi.ssant au groupement
feminin. Afin de recompenser les fermieres de leur
assiouite, chaque annee un prix de $5.00 est tire au
sort parmi les perwnnes qui n'ont pas plus de deux
absences et un prix de $2.50 parmi les personnes qui
ant moins de cinq absences.

A plusieurs reprises, les membres ant benehcie de
cours gratuits donncs par Ie ministere de l'Agriculture :
cours de tissage, couture, chapeaux,

En septembrc 1949, alars que l'ecole Bouchard
avait ete agrandie, Ie cercle cut Ie bonhcur de partager
un nouveau local. Chaque mercredi soil', la salle est
ouverte, et les dame et jeunes fiUes peuvent s'y rendre
pour causer ou travaiUer. Aujourd'hui, trois metiers
sont mis ala disposition des membres. Le cercle est en
un mot une ecole, mai~ un peu dift"erente des autres,
puisque toutes peuvent etre pro£esseurs et t:leves a la
fois, faisant partager a leurs compagnes leurs connais­
sances, et puisant dans les causeries et demonstrations
qui leur c:ont donnees aux a sembh~es mensuelles des
conseils qu'elles mcttrOI)t a profit dans leur vie de
menageres.

En juin 1950, apres bien d~s demarches e,ntreprises
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par Mme Dollard Charron alars pn~sideote, Ie cerc1e
b~ne{-ici.ait d'un local a l'expo ition de Lachute avec
un montant de $150.00 accorde par ]a Societe d'Agri­
culture pour aider adefrayer Ie cout des prix accordes
aux fermieres.

Le ConE:eil actuel du cercle est forme comme suit :

Mme Emile Hebert: presidcnte
Mme DoLlard Charron: vice-presidente
Mme Xavier Dicaire : 1 conseillhe
Mme Odilon Brisson: _r con~eillcre

Mme Noel Proulx : 3 conseillere
Mme Roger Raymond: ec.-tresoriere
Mme Maur.i e Lavoie: biblio-lectrice

L'aumonier actuel est M. l'abbe F. Coursol.

Le Ccrc1e de Fermiere Lonstitue done nn lieu de
rencontre oLI les membres discutent de leurs travaux en
faveur du foyer familial et mettent en commun leur
experience respective pour accroitre leur valeur indi­
viduelle et leur rayonnement dan et pour la famille
chretienne.

C'est avec bonheur que nous verrions beaucoup
plus nombreuse les jeune.' filles e grouper dans notre
cerc1e, persuadees qu 'cUes y pllisera.ient des conseils et
connai ·sances qui leur seraient d\m pn~cieux seeaurs
dane Ie f()le qu'est ccluj de l\?pouse et de la mere chrc­
tiennes.



LE CERCLE AVE MARJA

DES PJLLES D'ISABELLE DE BRO\VNSBURG

Conseil 836

Fut fonde Ie dimanche 16 avril 1950. Cette pre­
miere initiative eut lieu dans Ie -:oubassement du cau­
vent au quarante-huit membres furent initiees sous la.
direction de Mme A. De Nase ex-regente d'Etat, aidee
de Mile Antoinette Carriere, Mme Leo Monette et
Mme R. De Repentigny. Les conseilleres clues a la
premiere assembJee, qui suivit cette initiation, furent :

Seem Anne Maillot: regente
Seeur R. D Repentigny: 1.Jice-reacntc
Seeur Ge rgette Blanchard : ex-regente honoraire
Seeur Germaine Denault: s crerairc financierc
Seeur Jeanne Monette: tresoriere
Seeur Antoinette Can-i~re : secrhaire .1.rchiviste
Seem Suzanne Carriere: clJancelihc
S02ur Leonie Marcoux: ganlienne
Seeur Louise Lepine: monitrice
Seeur Rejeanne Qyr : syndic 3 .1.l1S

Seem Rose Seguin : syndic 2 tms

S02ur Lucienne Laca se : syndic J an
Seem Annette Castagner : pianiste

Sreur Madeleine Carriere: gardeinthicmc
Seeur Marie-Laure Lacasse: oarde exterieure
Seeur Georgette Amyot : Ie guide
Seeur Germaine Paquette : 2'~ gttide
Seeur Benoite Lafleur: porte-banniere



LE CONSEIL DES FILLES D'ISABELLE

Jere ral1gee: Mme Germaine Deneault, M. l'abbe Coursol, Mme Adrieo Lacasse. 2eme ra11.­
gee: Mme Rita Monette, Mme Rita l;oucauld, Mme Roger Raymond, Mme Leonie Marcoux,
Mlle Suzanne Legault, Mlle Lilia Sauve. 3eme ra,zgee: Mile Rose Seguin, Mme Rejeanne
Cyf, Mme Fleurette De Repentigo)', Mme Orner Carriere.
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Au debut comme notre cercle n'avait pas de salle,
les reunions mensuelles etlreot lieu che2; les membres
qui avaient la gracicusete de mettre leur maison anotre
disposition. En septembre 1950, les Chevaliers de Co'
lomb offrirent leur salle pour les assemblees mcnsuelles,
moyennant une legere remuneration. Depuis cette date,
chaque deuxieme lundi du mois une assemblee regu'
liere est tenue, et les memnres se font un devoir d'y
assister nombreuses.

Differentes organisations furent organisees afin de
subvenir aux besoins de notre cerc1e et aider les ceuvres
paroissiales et charitables.

Depuis, des membres furent initiees ;l Rjgaud, St,
Eustacbe et Grenville. En septembre 195 [, lors du
congres provincial de Filles d'Isabdle tenu ~l Magog,
Seeur Fleurette De Repentigny et 'Seeur Marguerite
Raymond furent deleguees par Ie cercle Ave Maria,
pour assister ace congres qui dura trois jours.

En octobre 1951, les elections annuelles furent te'
nues avec Ie n~sultat suivant :

Seeur Marie,Laure Lacasse : n~gente

Seeur Marie'Anne Maillot : cx'regcnte
S<£ur Fleurette De Repentlgny : vice'regente

Seeur Marguerite Raymond: sec.'archivistc.

So:ur Germaine Denault: sec .'financiho

Seeur Jeanne Monette: seco,misorihc

Seem Lucienne Laca ~St: : syndic 3 am
Seeur Rejeanne Cyr : syndic 2 am

Sceur Rose Seguin : syndic I an

Seem Leonie 1.1arcoux : (Jardiel1ne

Seeur Louise Lepine: monitrice

Seeur Madeleine Carriere: garde interieure



FILLES D'ISABELLE

Seeur Rite Morissette : garde exterieure

Sreur SU4anne Legault: chanceliere
Socur Annette Castagner : redactrice
Sceur Annette Castagner : pianiste
Socur Germaine Paquette: I uide
Sreur Germaine De jardins : 2 gHide
Sreur All:::erta Sauve: porte,banniere

Actuellcment, notre cerc1e compte 63 membres, et
nous esperons que cha lue annee d'autres s'ajouteront
dans nos rangs.

M. l'abbe Ferdinand Cour 01 'occupe de notre
groupement, a titre d'aumonier.



TERRAIN DE JEUX

Dans ce chapitr de nos CCl1vres paroissiales, il est
une ccuvre sociale qui merite toute l'attention de notre
milieu: notre centre de loisir. Ce n'est pas une ccuvre
parfaite, mais Ie travail accompli ici peut servir d'exem,
pie a plusieurs centres, qui ne reussissent pas a faire
l\mite autour d\m projet qui pourrait developper l'es'
prit civique.

Cette ceuvre interes e toute notre population. Pour
les jeunes, Ie terrain de jeux est un symbolisme de vie
avec ce qu'eUe offre de plus beau et de plus gai, un
ensemble de jeux et d'amusement divers, qui deve'
loppent leur imagination vivace. Ce sont les bains a la
piscine aeau profonde, les piques'niques, les fetes cham'
petres, qui les magnetisent.

Pour les hommes d'age mur, on apprecie cette ceu'
vre, parce que c'est une realisation nee de Ia pI us intel,
ligente et perseverante collaboration dam; Ie but de pre'
parer ala jeunesse, qui grandit, un avenir plus heureux,
parce que mieux prepare. C'e~t au surplus la materia'
lisation d'un reve apparemment irrealisable, sous la
poussee d'un enthollsiasme communicatif: enthousias'
me soutenu par Ia vision qllasi-prophetique d\m projet
beaucoup moin~ considerable que reali e mais qui allait
combier dans notre municipalit' un deficit bien reel,
puisqu 'on avait pense atout, sauf les loisirs de l'enfant
et en tirer tout Ie profit possible pour sa formation
morale, intellectuelle et physique.

Pour les plus vieux, cecte ceuvre reveille en eux 1a
nostalgie des joms passes. Taus veulent s\mir dans cette
cClebration et d'aucuns repetent uans envie : « Petits ell'
fants, joucz., courel" chantez.... Profltez bien du prin­
temps de la vie. Trop tot, helas, vous versercZj des
pleurs !... »

Une ccuvre de ce genre a des origines souvent obs'
cures, mais d'autant plus providentielles.



TERRAIN DE JEUX

Il y a en effet plus de 7 ans, 1 28 janvier 1945, un
groupe de citoyens se n~unissait ala salle du couvent ;
on aime a se rappeler les noms des MM. A. Lacasse,
L. Carriere, Orner Danis, C. L e,]. Lemay, A.
Larose, E. Upine et l'abbe P. Manseau, alars nouveau
vicaire. Ce groupe devait L·e rcunir pour ctudier Ie
moyen d'aider la commission scolaire ~l rencontrer ses
obligations, tout en comph~tant Ie materiel scolaire par
des organisations. Le probleme de loisirs fut vite amenc
sur Ie tapis par M. Ie Vicaire, qui s\~tait occupe des

L.E COMITE FONDATEUR DU TERRAIN DE JEUX
1ere mngee : MM. A. Lacasse, Pres., l'abbe P. Manseau,
V. Bouchard, C. Lacasse ct R. Deshaies. 2hl1e rmlgee:
A. Poirier, E. Lepine, A. Larose, O. Danis, 1. Carriere

et H. Lemay.
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terrains de jeux a Hull. Apres avoir etudie un bon
moment ce dernicr point, il fut decide al'unanimite de
voir it donner a no enfants au moins quelques loisirs.
Le premier point fut l'organisation d'une patinoire.
Mais tout en faisant ce travail, on envisageait Ie pro'
bleme des vacances de l'ete et l'etablissement d'un ter'
rain de jeux; on comprit que la construction d'une
piscine a eau profonde ctait d\me Jlecessite absolue,
si on veut attirer et garder notre jeunesse a l'ceuvre.

Le cout d'une telle r'alisation et surtout Ie tra'
vail preparatoire, a savoir, Ie nivellement de la com,

LOCAL DJ~ REUNION POUR LE TERRAIN
DE JEUX.

Ce local mesure 35 pieds par 28 pieds. II sere pour les
loisirs des jeullcs en cout temps de I'anncc.



TERRATN DE JEUX

le c1' tLage pratiqucment dans 1 COL furcnt I - objec'
tion Seriell-e. Apre plusi ur eli u ions, on de ida
de proceder en rgani ant le travail ben'":ole, cbaL-un
,uivant on metier avec Ie slogan ~ «Taus ensemble
pour no jeun- ». Ler' ultat flltmagique. Av c $300.
t:J1 caisse, r~suitat d'une partie de rt organise par
M. Cyprien La e, principal de r' cole, on entreprit
un Cl:llVr qui cauta plus I $15,000.00. Tout le tra'
vail fut benevole, auf Ia O'tJ la ma hilleri fut ineli '
[elrable. et quelques autr travaux: plu sp'cialis' .
Le 15 avril 1945, on Lommen~ait Ie creusag de]a
piscine. Les difficulte n manqu'rt:nt 'wcunement. Il
fallut mem crell 'er un ' Ollt pr pr a hl pi ine, a
all ·e du eleniv llement du t rrain. Le canal n' caire

me mait 290 [i d d 1 nO' par 4 de hrgeur et 7 Ie
haut llr. Chaql1 air, une vingtaine de jeune gen all
homme' venait:nt travailler chacun suiv;lnt on m'tier

let e, gratl1itement. Ce travail benevol e t ncore'
l'honJ1eur auj urd'hui, "uivant les b 'Din Ie l'owvre

t c' t:;a s ul condition de survi , '.i on considert: les
faibl revenus de la I art des corp I ubli . N II Ie'
von rendre hom mag a M. Je cur' Bouchard dan' 1a
realisation cI cett reuvr qui prollv :c;on 'lppr'eiation
par un don tn~ l1bstantie1 de pl.u de $~ooo. a et eet
encouragernent ne s'cst ,iamais dementi depuis.

En juin 1945, on Loulait Ie ciment de la piscine,
qui m mait 75 p.ieds de I 11 par 26 pie I~ de larg
t.t Ia profon leur Ia plus grande est de pied '.

11 fallait c nstruire un 1 al, qui s rvirait en tOllte
aison. C' st une petite mais n de 28 pied' par 35 pieds
Itli omprend une t,;3ve 1 plu cI 6 pied et un etage

et d rni. Grace ;'.1 la collaborat.ion g'n' rale, ett<:: cons'
truction, tinie papier br.i jue, ne ,ut que $73.00 de
maill'd'ceuvt- ; 'e t un sort de r cor I dont la popu'
lation s'enorO'lleillit. n compl'ta I tout Jar t'installa'
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tion de balan~oires, etc... Depuis, Ie terrain est cloture
et muni ele fonc.ier neufs pour la plupart. Malgre ses
imperfections, nou"" jouis onu d\m beau centre n~cn~atif

et d\~te 1.t, en plus, une patinoire pOllr I'biver.
Depuis les tout premier temps, la messe chague

matin pour les enfants est Llcultative, mai' ceux qui
atteignent une certaint:: l1loyenne ont droit a un pele­
rinage au terme de rete, ce qui est chaque ete un sti­
mulant remarquable aIa piete : belle contribution pour
une ~uvre de preservation comme ceIle-la.

LA PISCINE
Elle mesure 74 pieds de long par 24 pieds de large.
1a profolldellr debute a i8 pouees et va jllsqu'a R piech

ct 6 pOllees.



Balan~oires

Oll on

airne

s'amuser.

Profitez

des plaisics

de

.La vie.
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Dellx responsablcs e1u debut ou des temps hcrolcllI s.
A gauche Mile Hugue[te Lamarche et a droitc lvnlc
Yolande Martineau, clui dirigerent les anivites durant

plus de 4 annres.

On ne aurait P<
d taus 1s m niteur
de citer Ie nom de

r s us il nee Ie travail ob~cur

et monitri . je me ontenterai
la premi' re monitrice Mlle Hu'
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guette Lamarche, et celui d Mile Y !ande Martineau,
qui s' cCLIpa d 11 S jeune pendant cinq annees conse'
cutives et qui encore c1irige lot preparation de nos jeunes
dirigeants pour ret'.

Au cours de t"t' t948, on a introdu.it, grace a
I'aide de M. et Mm Joseph Goyette, nne classe de

Travail
realise par

Jes
gar~ons.

Travail manuel realise par les tilles.
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Un coin dclicieux do terrain de jeux.

travail manuel; cours tres apprecie., si bien que ce
premier pas a determine Ie gouvernement ain'l que
MM. les commissaires ainstaurer de cours de travClllX
manllels reguliers aux ecole.

A l'ete 1949, 1es effort~ ant surt ut porte sur Ie
travail specialise de culture physique, avec l'aicle d'une
religicusc de Sainte-Croix. Effet c1u hasard on a c1esor­
mais etabli Ia culture physique au prognlInme d'etude
de nos filles.

Comme l'ccuvre est essentiellement une (ellvrc de
preservation et: de formation religicll.e, il etit normal
que la Vierge soit a. l'honneur et c'est ainsi qu 'on cons'
truisit, gr5ce a des dons genereux, un grotte au les
enfants font la priere avant et apres leurs jeux au ter­
rain et qui sert en certaine circonstances de lieu de
pelerinage paroissial.

Notons que la journee au terrain e t line journee
bien rempi ie, qui commence par la messe de 8 heure
au les presences enregistn~es sont nombreusev.
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paerinage de hi messc pour ceux qui conservent 90~

d'assistanc a la mcsse du macin durant les vacanccs.

Cette as istance z\ 1a me se leur donne droit ~ un
pelerinage. Par Ie pa s' ils s nt alles a St,Faustin, Ov
tawa, Cap,dc,la,Madeleine, et - ...

Les activit', sur I terrain d 'buten!: a 10 henres
pour 'e terminer a4 heures 30. ie tout se partage entr
]e-. jeux, les bain a 1 pi inc, Ie excursion, les tra'
vaux manuels, Ie repr' entatiuns cinematographiques
a certains jour , et ...
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Toutes les activite~ sont entierement dirigees par
les monitrjces et monjteurs, qui ont taus des enfams
finissants de nos ecoles au des eleves qui sont pension'
naires dans Ie maisons d't£ducation de rexterieur. Tous
ces apotre se devollent gratuitement SOLIS un soleil de
feu, cha lue jour de rete. Comme recompense, la direc'
tion organise un voyage d'etude pour Ce:S 7 ou 8 jeunes,
qui donnent ainsj leur temps. Ce fut Quebec, Niagara
Falls, New'York, Boston et la Nouvelle Angleterre,
Chicago, etc ... , ce qui les recompene en leur permet'
tant d'agrandir leur champ de connaissances. Depuis
8 ans, un seul evenement de 'astreux 'est produit, en
1950 au terme du voyage de Chicago, alors qu\111

accident condui it a l'hopital M. I'abbe Manseau et
les autres voyageurs; Mile G. Racine ne put marcher
avant 6 mois: Mlle 1. Proulx passa trois mois dan.:.
I'imrnobilit' : MM. B. Therrien et F. Lepine et Mlle
1. Raymond furent hospitalises lour lin temps plus au
mains long. Pratiqllement aucune trace n'est demeuree
si ce n'est la perte d\m reil de M. I'abbi:. Manseau.

*
* *

5i l'reuvre des loisirs s'est occupee des loisirs d'ete,
c'e t tout au cours de l'cmnee CJU 'cUe exerce ses activites.
D'ailleurs la premiere r~alisation fut la confection des
« bandes », qui devaient servir a la patinoire. En effet,
M. C. Lacasse, pr.incipal de notre ecole, avait deja
ramasse quelque argent a cette Em et il a genereusement
COl1senti a tout mettre en commun et c'est ain j que
nOus avons une patinoire de 190 pieds de long par 86
de large. Elle est abondamment ec1ain~e par plus de
10000 watts. Le comite du bicn,etre de la jeunesse, qui
avait la direction de c centre des loisirs, dirigea les



202 BROWNSBURG

L'hiver aussi on s'amuse.

La glissoire.

activites de la patinoire, qUI etalt alors la seule eXlS'

tante dans Brownsburg.
Depuis trois ans, une nouvelle amelioration fut la

glissoire. Cette innovation apporte une autre distraction
aux loisirs des enfants, qui occupent tn~s agreablement
les premiers joms de l'hiver et plusieurs journees au la
patinoire n'est pas utilisable.

Depuis trois ans les religieux ont la responsabilite de
la glissoire.

La paroisse a l'avantage d'avoir un centre de loisir
independant de toute influence politique, ce qui permet
une liberte d'action tres utile.
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Une partie chaude meme en hiver ! La pat'inoire mesure
190 pieds par 86 pieds. Cette patinoire est edairce par

un systeme elecrrique de 10,000 watts.



CEUVRE DE LA BONNE PRESSE

Notre Souverain Pontife, Ie pape Pie XII, soutient,
a la suite de ses predecesseurs, que 1a bonne presse, et
en particulier Ie journal catholique, est l'c£uvre des
c£uvres. Au cours d'une audience qu'il accordait aux
journalistes catholiques, lors d'un congres tenu a Rome
en 1929, Pie XI fit cette importante declaration: «Et
comille l'Action catholiqlle est 1a grande voix et la
grande lumiere dont elle (I, ociete) a be oin, ainsi
les journalistes devront faire tout ce qu.i e.,t en leur
pouvoir pour l'aider et l'appuyer. De cette as istanc
et de eet appui, de cette aide et de cette cooperation
decoulera cette coordination unique du probleme d
l'Action catholique, ans laquelle ce serait un miracle
(qui ne pent se demander qu'a. Dieu) d'obtenir que]­
que n~sllltat pratique et quelque sucd~s veritable. »

C'cst dans l'esprit de ce desir de notre Saint,Per
que vint la premiere 'uggestion pratique de (onder un
journal local, a l'autornne de 1946, Apres l'organisation
des loisirs, DOus sentions Ie besoin de centraliser les
mots d'ordre et d'unifier les forces pour un meilleur
n~sultat de l'apostolat. Le pionnier de certe c£uvre fut
monsieur Gaston Proulx, profe 'seur emeritI? de notr
ecole. Il en discuta avec M. l'abbe Manseau qui, d
son cote, songeait un peu ace projet. Apres avoir trac'
ensemble les !ignes generale , il fut decide de 'adjoindre
un autre collaborateur dans b personne de M. Ja.cques
Froment. Immediatement, on lan~a nne campagne d'all'
nonces et d'abonnements a ce journal, qui devait pa­
raitre en janvier 1947. On fit un concours pour trouver
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un nom a notre publication et celui de « Rapporteur »
fut chois.i. Plusieurs ont eu la malice de dire qu'il par­
tait blen son nom. De toute fas:on, il trollve la faveur
popuhlire dans pre" de 500 foyers, qui verserent leur
cotisation de .h.oo. Le petlt journal etait mensuel et
con tenal t 1 6 page .

Au terme de la premiere annee d'activite, M. Gas­
ton Proulx uut abandonner a cause d'un surcroit de
travail. L'c£uvre peruait un excellent collaborateur.
M. Florian Guitard accepta ia suce sion et, avec MM.
l'abbe P. Manseau et Jacques Froment, .il continua
l'c£uvre commencee. Cette fois, esperant que Ie journal
remplisse mieux sa mission d\~c1ucateur, it fLIt deci.de
de s'affilier a « Ma Parois:.'e » de Mon treal. Cette nou­
velle presentation permettait de pro:fiter des articles de
valeur ecrits par les peres jesuite .

Notre bulletin attira l'attention des gens ue langue
anglaise qui tenaient as'unir anotre c£uvre pour bene­
£icier des avantages particuliers qui en ressortaient mal
nifestement, bien que mensuelle. Un comitc d'organi­
<:ation, compose de MM. Florian Guitard, C.-A. Mar­
tineau, V. Trayer, Syd Stilweel assistes de M. l'abbe.
P. Manseau comme moder,tteur, e mit en marche. En
tout premier lieu, on auopta un nom parfaitement
bilingue « Bulletin» de Brownsburg. Ce journal devait
etre bi-mensuel et contenir au moins 18 pages de texte
chaque fois. Autre nouveaute, 011 decida de se procurer
Ie necessaire pour imprimer cette puhlication chez, nous
au moyen d\me machine ~l polycopier. Ce fut un tra­
vail gigantesque, qui demanda nne grande ct persevc­
rante collaboration de ]a part d'aides benevoles. De
join 1949 a la .fin de 1950, Ie BlIUetin apporta reglllie­
rement son apport ala vic paroissiale et communantairc
de Brownsburg un element preciellx, au dire de chacun.
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Au debut de 1951, on comrnencra a parler de la
fondation d'tm journal franc;:ais pour tout Ie comte
d'Argenteuil, Otl Brownsburg aurait tout l'espace de'
sire. Cette nouvelle propo'ition, qui semblait bien rea'
liser notre but, incita la presente organisation a dis'
continuer ses activites en faveur de cette publication,
qui serait une version du «Watchman» de langue
anglaise. Le travail fut lent; mais depuis Ie mois de
mars dernier, nOU5 Lisons l'Argenteuil chague semaine
et il contribue a clargir les horizons de chacun. M.
Gaston Proulx en est notre correspondant officiel.

Nous cornptons bien que cette reuvre de la bonne
presse, commencee chez now; il y a deja yue1ques an'
nees, continuera ~on but avec l'Argenteuil pour Ie plus
grand bien de toute notre population.



LES CERCLES LACORDAIRE

ET SAINTE JEANNE D'ARC

Le cercle Lacorclaire est, au dire de tous, Ie mou'
vement sur lequel on fonde Ie plus d'espoir patTe qu'il
repond aun grand besoin. Cc mouvement d'abstinence
totale demande un grand esprit de sacrifice, voila pour'
quoi i1 fait tant de bien.

M. l'abbc Manseau, Lacordaire depuis janvier 1943
et ancien aumoniet du ccrcle Saint'Joseph de Hull,
serna cette idee tres tot apres son arrivee a Browns'
burg, mais cette semence fut lente ~l praduire parce
que les fau"ses traditions ue nos ancetres etaient trop
implantees chez, notre population plutot cosmopolite.
Ce ne fut que Ie 16 janvier ) 949 a roccasion de 1a
premiere reunion d'etude a Lachute, que M. Joseph
Goyette signa une carte d'adh' ion au mouvement.
Entin un pas ctait fait, la glace etait brisee ; il ne fallait
pas se fa ire de trap beaux reves...

Au cours du mois de septembre suivant, M. Feli'
cien Lamarche presidait chez, nous, a recole Bouchard,
une premiere reunion du mouvement a Brownsburg;
M. l'abbc F. Coursol se joignit au mouvement et s'en
occupa rneme a titre d'aumonier quc1que temps; puis,
Ie travail de St'Michd devenant plus prenant avec la
saison de rete, M. l'abbe Manseau teprit la direction
du cerde, poste qu'il occupe encore.

Le 22 decembre 1949, M. Lambert, medecin hygic'
niste, vint entretenir notre population sur Ie sujet.
C'etait 1a premiere reunion publique aBrownsburg. Une
diz,aine de personnes se joignircnt au cerde. Les resul'
tats des autres reunions furent moins brillants. Cepen'
dant, au cours des reunions publiques de 1950 et 1951,



I.E COMlTE EXEClJTIF DES CERCLES LACORDAIRE
ET JEANNl~ D'ARC POUR L951-52

Ure rOl1gee: M. Napoleon Denis, President, M. J'abbe P.
Manseau, aumonier et Mile Jeanne Cadieux.

2eme rOT/gee: 1\'1. CA. Mardneau et Mile Yolande Martineau.
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plus d'une trentaine de membr s v.inrent gro sir la liste
des pionnier pcn~verants. II fut question de fondation
rete. demier, mais Ia division du dioce a retarde le~

cho~·es. N us continuons actuell ment les reunions d\~'

tude et nous £lvons PI" de 60 rnembre' actif . II "utfit
de bien tenjr, car il semble que ]a mentalite. se fa.it ace
mOLlvement et acet ileal.

le con cil du groupement enwre en formation est
compos' de MM. Nat oleon Denis president, Edgar
Charlebois, vice'president, Mile Jeanne Cadieux, pre.,
sidente, Mlle Yolande Martin~au, ecretaire, et Mme
C.'A. Martineau, vice'presidente lu groupe des .leanne
d'Arc. Monsieur rabbe P. Mans au cst aum.6nier du
groupement.

PROPAGATION DE LA FOI

Notre paroit:se a rei ondu ~L rappel du Souverain
Pontife dem<uldant a l'univers de ontribuer par des
aumones au soutien de~ mi"sion etrangeres. La con'
gn~gation des Dam de Sainte'Anne a accepte la tache
de propager cette .idee. Le Direct ur et 1a Dire trice de
11 s ecolcs'c sont toujour api Ij u'· a cultiver chez
les enfant L'e..;prit d'clpost lat en b.veur leo: missions
etranCfere .

Aujourd'hui, l'ceuvr c·t 'olidement fondee et pro'
duit des [(~sllJtats interessants. Chaqu annee, au moins
une conferen e mis.ionnaire avec proje tions est don­
ne aux enfams, tan lis que Ia predication a l'e.glise
LIne foi~. ou I'autre au cour~ de 1'annee entretient l'es'
prit missionnaire dans notre milieu.

M.. Ie ure V. Bouchard est I fondateur et Ie direv
teur de cette uvr.



CEUVRE DES VOCATIONS

Depuis la fondation de l'Oeuvre des Vocations du
diocese d'Ottawa, notre paroisse a toujours fait sa part.
L'organisation fut d'abord contiee aun groupe de zela­
trices saus la direction de Mme \Vilfrid Diotte. Pen­
dant plusieurs annees, on passait de porte en porte
pour recueiUir les o.ffrandes en faveur des vocations,
reuvre chere amonsieur Ie Cure (sa generosite toujours
croi sante en a aide plus d'un chez nous). Cette pre­
miere methode fut remplacee par la collecte speciale a
la porte de l'eglise.

Le changement de diocese en aout demier apporte
un nouvel essor en ce sens. A date, rorganisation se
porte chez les jeunes, qui doivent fournir au moins un
sou par semaine. Le reverend Frere Directeur et la
reverende Seem Superieure secondent admirablement
bien cette eeuvre, qui semble vouloir remporter un
franc SUCCt~s chez nous et qui contribuera sans doute a
cet atmosphere de vocation.

Chaque aImee, la semai:1C de la vocation developpe
cet esprit chez nos jeunes et actuellement nous en avons
plusieurs aux etudes dans les seminaires et les juvenats.
Les vocations deviennent de plus en plus nombreuses.
1£ travail a ete d'autant plus lent et ardu que notre
paroisse n'a que 45 ans d'existence et que les premieres
gerH~rations venues ici ne sont que des etrangers pour
qui Ie primo vivere avait son plein sens. Aujourd'hui,
avec des semaines de l'avenir et l'orientation dans nos
ecoles, Ie nombre des vocations augmentera aun rythme
interessant, Dieu aidant.
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Parmi les religieux et religieuses de notre paroisse,
notons :
T) Frere Aubert (Laurier Ouellette), Frere Hospita­

lier de St-Jean de Dieu,fils de M. et Mme Ludger
Ouellette.

2.) Frere Louis Hecert, c. .v., fils de M. et Mme Emi­
le Hebert.

3) Frere Yvon Hebert, c.S.v., fils de M. et Mme Emile
Hebert.

4) S~ur Marie de Sylvio, c.S.c. (Therese Clement),
f-ille de M. et Mme Honor' Cle.ment.

s) Seeur de St-Jean-de-Lys, C.S.c. (Liliane Bertrand),
fille de M. et Mme Raoul Bertrand.

6) Seeur M. de St-Paul·Henri, C.S.c. (Aiice Denis),
fille de M. et Mme Isai'e Denis.

7) S~ur Marie Lucienna, s.s.a. (Alice Mailhot),
S~ur Marie Gaudence, s.s.a. (Herminie Mailhot),
Seeur Marie Lucienne, s.s.a. (Lucienne Mailhot),
toutes trois, filles de M. et Mme Mederic Mailhot.

8) S~ur M. de Saint-Maurice du Sauveur, c.s.c.
(Odette Belisle), fille de M. et Mme Ovila Belisle.

9) S~ur Marie de St-Norbert (Regina Michaud) des
Sreurs du Bon-Pasteur, en mission au Japon.

10) S~ur M. de St-Ambroise de Milan, c.s.c. (Denise
Monette),

II) S~ur M. S. Suzanne-Denir.e, C.S.c. (Marjolaine
Brisson), fille de M. et Mme Odilon Brisson.

12) Frere Yvon Hebert, C.S.v., fils de M. et Mme Emile
Hebert.

1 3) Seeur Therese Demers de l'Oeuvre Notre-Dame
de la Protection, fille de M. et Mme Ludger De­
mers.



IV - CEUVRES D'ACTION CATHOLIQUE

ACTiON CATHOLIQUE

Pour Ie' adulte , ~t rex eption de la Iiglle du Sacre­
ecrur, ii n'y a pas de roupell1ent de denomination
officieUe d'action catholigl.l , bien gu'en 1935 M. l'abb'
Arsene Hebert qui s re dait ~l Brownsburg chaqu
:.oemaine, organisa une e'tion d ]a ].O.C.F. avec Geor­
gette Blanchard, Irene Therriault, etc ... Cette section
survecut un c Ttain temp. A son arrivee, M. l'abb~

P. Manseau wnvertit Ie maLI elUent en cercle d'ctude.
Aujourd'hui, la congregation de cnfants de Marie
tente de realiser, sans en porter Ie nom, Ie programme
de la lO.C.P., par Ie conta t individuel pour aider
toutes les jeunes fille , et les r' unions sont des cour",
de preparation aravcnir, t 1que propose par Ie Comit'
central.

LIGUE DU SACR:E>CCEUR.

Le eveque du Canada ayant manifeste leur desir
de voir s'etablir la Hgue du Sacn~-CcrLlr aJin d'endiguer
les ravages du communisrne, M. Ie Cure a conhe ~l M.
l'abbe Lascelles Ie soin d'organiser ce groupernent chez
nOllS.

A cette tin, Ie R.P. Senay, Jesuite, fut invite a 'e
rendre a Brownsburg et, Ie [8 fevrier 1941, apres une
retraite de trois jours la liguc III Sacr' -Cowr fut fondee.
268 hommes et jeunes gens donnerent leurs noms. Le
premier conseil fut compo' de M. Albini Brunelle,
president; il fut ,econde drlllS sa tache de M.M. RoI,
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land Marcoux, H. Lemay, L. Frappier, R. Hebert, A.
Lacasse, C.,A. Martin·au, V. Charbonneau, A. Larose,
M. Danis et p1usieurs autre chefs d\?quipe. Des 268
premiers mem brcs, plusieurs n" taient ligueurs que de
nom' aussi Ie partage se fit ci bien qu'apres quelques
annees, on remarqu< it une centail1 de veritables Ii,
gueurs. Ies pre<:idents successif furent MM. Dolor
Charron, Adrien Laca s , Jo eph Lavoie, Arthur Ca,
dieux. Depuis son arrivee, M. rabbe Manseau est en
charge de ce pieux groupement.

La ligue a toujours travaiUe .1 l'extension du regne
de Notre,Seigneur par 1a devotion all Saint,Sacrement
sou toutes ses formes. Ce fut rOf ani ation des he.ures
saintes e.t messes de minuit, au terme de chaque annee,
et plus tard arOLLasion du premi r vendredi du moi .
Notons 1ec manifestation" grandioses de la fete du
Sacn~,CCX'Llr ainsi que Ie retraites fermees. Grace cgak
ment ?l l'esprit d'initiative de la. Ii ue, on peut avoir
chaque annee la messe de minuit p ur les enfant· au
couvent a l' ccasion de 1a Noel. En resume, la liglle
a touj< urs ete de l'avant pour les organi ations de
piete.

Les activites de 1a ligue ne se sont pas resumees 1?1.,
car sou:> 1'influence et la diredion de M. Joseph Lavoie,
<.lujourd'hui de Gatineau, il y eut 1 comit' des activites
sociales, qui a fait du beau travaiL Grflce au systeme
d'enqucte, il y eut possibilite de Llir un interessant
travail patriotique. C'est egalement ous sa suggestion
que fut organisee la grande c(lI~pagne du respect dLt
c1.imanche que Nos Seigneur" le~ Eveques ont demandee
de repeter au debut de 1a presente annee. lei Ie travail
etait dej~l fait grace .'1 l'activite d " membr s de 1a ligue
du Sacn~'CCX'ur.
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POUR LA GLOIRE DO SACRE-CffiUR
CHEZ NOUS

M. Jean-Paul Neveu, qui a ramasse les don.s et qui a vu
it I'execu,tion du magni:fique monument au Sacre-C<eur.
La statue mesure 6 pieds et est en marbre de carrare.
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Depuis longtemps, on envisageait la possibiJite de
concretiser l~ devotion all Sacre,C~ur SOliS forme d'un
heau monument du Sacre'C~ur, don des paroissiens.
Ce projet flit confie a M. Jean'Paul Neveu, qui mena
si bien cette campagne, qu 'en mains de quelque<: se'
maines, il s'assurait la SOIIlme d'argent necessaire aune
telle realisation. Ce fut grace i une souscription popu'
laire et a des dons de nos groupements paroissiaux
pour terminer ce qui manquait a la somme totale. 11
est a noter que 90~ de la somme fut donne par les
journalicrs et les ouvriers de chez; nous. La statue a
ete importee d'Italie au COllt de $525. La base coute
plus de $11 5. La statue est en marbre de Carrare. Le
conseil du temps etait MM. A. Cadieux, ].'P. Neveu,
C.'A. Martineau, H. Frappier, S. Cadieux, F. Brisson
et Alcide Leduc.

Depuis, les activites de la ligue s'appliquent surtout
a l'hcure sainte menslielle et a J'organisation de la re'
traite fermee.

Le conseil actuel se compose de M. !\rthur Poi,
rier., pres., M. Vincent Ch.u-bonneau, sec., J.P. Neveu,
Ph. Paquette, R. Quesnel. M. I'Ahb' P. Manseau est
l'aumonier actuel de la ligue_



v - CE VRE D'ECONOMIE

CAISSE POPULAIRE

Jarnais la question economique ne 'e.t poser d\lI1c
fa<;on aussi ~ligue qu'i notre .pogue. La cri financiere
que nous traversons et Itt menace de rinflation nou
en disent pili' long que les plus beaux cliscours sur
l'importance de;; ccuvres d'e onomie. Nos gen. com­
prennent 1a ncce ..it' de ertaines c£uvres pour la auve­
garde de la population ouvrier clont notr village est
compose.

Depuis deja longtcmps m envi ageait ce projct,
mais 011 attendait t ujour' I moment favorable, car
le.s ccuvres d'importanct: se succedaient d'annee en
annee. Or en octobre clernier, on organisa definitive­
ment Ie premier cerci d'etude a cette fin, sous la pre­
sidenee de mon .icur l'abb' P. Mansea.u, aide de MM.
H raLoe Lamarche et Rob rt Marcil de Lachute. Un
quarantainc d'hommes assi thent ;\ cette premiere reu­
nion. Chaqu semaine durant plus de deux hemes, on
etudiait seri us mcnt I.e projet en question. Apres pl.u­
sieur reunions d'etude, M. l'abbe Desmarchais de
Montr -al vint au nom de l'union region ale des cai'ses
de la region de Montreal tenir une reunion ere-tude
en vue de la future fondation de la Gli"se populaire
chez. nous. Cette premiere r -union eut Ie don de sou'
lever l'inten~t et, avant meme 1a fondation Je la caisse,
on vendit plus de 286 parts a $ 5.1 0 la part ... M. G.
Brunelle et M. Henri Saint'Denis se ignalerent en
vendant chacun un tre grand nombre de parts sociales.
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De gaucbe tI droite, Jere raugh: M. e.A. Maceineau, Secretaire.gerant, M. Georges Bru·
nelle, President. M. I'abbe V. Bouchard, aurnonier, M. J.e. Saint·Andre.
2et1le rangee: MM. Orner Guay et Eugene Hebert.
3imle rilngee: MM. H. Saint·Denis, R. Belisle, G. Picard, D. Lamhier et O. Charbonneau.
4eme rill1gee: MM. Orner Danis, J.R. Lafleur et R. Raymond.
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Apres avoir muri Ie projet, M. l'abbe Desmarchais
vint a Brownsburg pour jeter les bases de cette orga­
nisation sociale de premiere importance. 65 personnes
vinrent signer Ie bref de fondation. Puis, on proceda it
l'Clection du premier conseil de direction de Ia caisse.
La plupart des membres, qui s'etaient interesses al'etu'
de du projet, furent eIus a. divers postes, bien que plu­
sieurs autres qui ant suivi les cerdes d'etude ne figment
pas sur Ie present comite. Au conscil d'administration,
notons MM. Georges Brunelle president, ].-Charles
Saint-Andre vice-president, C.-Armand Martineau sec.­
gerant, Orner Guay, Rosaire Belisle, ].-Rene Lafleur et
Oscar Charl:onneau, administrateurs. MM. Gaston Pi­
card, Henri Saint-Denis et Eugene Hebert furent e1us
au comite de credit; tandis que MM. Roger Raymond,
Denis Lanthier et Orner Danis furent choisis comme
membres du comite de sarveillance. On choisit M. Ie
cure V. Bouchard comme aumonier d'office.

Pour ce qui est du local, M. Ie Cure voulut laisser
la caisse s'installer temporairement dans Ie sous-sol de
l'eglise, clans une petit local erige par les membres de
la caisse. Avec moins de $1 50.00, on fit un local tres
enviable. Apres quelques scmaines seulement d'orga­
nisation, alars que tout n 'est pas encore definitivement
termine, on note un chiffre d'affaires de $10,000.00, ce
qui cst un beau debut dans les circonstances presentes
et ce qui laisse esperer de td~s beaux resultats pour
l'avenir.



VI - CEUVRES ARTISTIQUES

La reputation des acteurs de Brownsburg n'est plus
a faire et combien de Lachute et d'ailleurs sont venus
applaudir it nos si interessantes so.irees. Des l'arrivee
de M. Ie cure Bouchard, on se mit a l'reuvre et durant
40 ans, plus de 25 soirees artistiques et musicales furent
presentees par nos acteurs, actrices et musiciens de
Brownsburg.

Parmi les principaux drames joues, il ne faut pas
oublier Felix Poutre, Marie-Antoinette de France, La
Mere abandonnee, Ie Secret de 1£1 confession, les Chre­
tiens £lUX lions, etc... Les principaux animateurs de ces
soirees furent plus particuli(~rement M. ALbini Bru­
nelle, Mlle Clara Trudeau et MIle Antoinette Carriere.

Le travail artistique £lUX ecoles est remarquable.
Depuis l'arrivee des religieuses a Brownsburg, presque
chaque £lnnee, nos enfants ont eu l'cwantage d'affronter
les feux de la rampe. Des la fondation de l'ecole Bou­
chard, tous les principaux ont tenu a continuer cette
belle tradition et depuis l'arrivee des Freres, la tradition
continue de distraire nos gens tout en donnant une
formation artistique tout a fait interessante.

Nous devons regretter que Ie travail de jour et de
nuit a l'usine de ces dernieres annees a retarde les acti­
vites du' cerc1e artistique, mais des que la vie sera re­
devenue normale, nous sommes assures que cette belle
tradition continuera de s'aff'ermir chez nous.
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LA LEGI N Cf\NADJENNE

Sue ur ale Qucbe- No 7 1

Organi.ee avec quinze membre a rete r9~6, la
succursale locale de la L~giol1 Canadiennc de I'Empire
re<;:ut sa charte Ie 29 oetobre uivant.

Le but ultime d la L' .ion t de re~ errer I hens
de camaraderie qui -e sont formes au combat, sur I
champ de bataiUe et dans les camp militaires, <lLlssi
LIne organi ation s ciale et nationale en ce qui a trait
a I'etablissement de - v;t' ran. apres leur retour et a la
protection de leur famille.

Le premier president elu ici fut M. C.·J Quinn et
la <:uccursale augment;,l aus itot "on eff ctif -\ qua rant
membres SOllS cette bonne adm.inistration.

En 1944, les dames uxiliaires formerent une L1C'

cursale egalement pour eeond r Ie travail de b Legion
Canadienne et reifurent leur charte Ie ') fevrier 1944
avec un debut de 14 membre". La president de I'or'
ganisme est Mme \Villiam Cooley qui s'applique eHe
aussi au rccrutement de dames pret " a ,ervir ]a caus
de Ia Legion. En 1952 nou eomptons 140 membres a
la Legion et 60 dam auxiliaire,.

Des la tiu de la guerre, soit en ] -45, la Legion el1'
treprend une campagn de souscriptions pour ]a cons'
truction d\m local c mmcmoratif ; c qui serait util
au village. Brownsburg . c vit aide par tout Ie con t'

d'Argenteuil ; mais la Legion sacrifia quelque pilon
interet pour aid r la calnpagne de sOllscription Ie rare'
na, ce qui retarda sensiblemcnt la construction du local.



L local de .Ia legion canadienne, section de Brownsburg,

Quebec No 7 L.

Frank Lundberg, Steve Istvanffy et Robert John'
ton c1e~ inerent Ie plans du local. En mai 1950, on tit

Ie travaux preparatoires a la construction et l'e.difice
s'eleva rapidement, adLee au devouement et a l'esprit
de c rps de tous les membres.

Le 10 al a line valeur de $35,000.00 ; il e't spacieux
et possed en plus d\In'alon,fumoir, line salle pOllvant
contenir plu de 250 per~Ol)J1eS, line scene, une cuisine,
line salle de' jeux au OliS' 01.
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EGLISES PROTESTANTES

I L est difficile de comprendre un peuple si on ne
connait pas un peu son histoire, ses relations avec
Ie village qu'il habite; il est impossible de com'

prendre revolution des eglises, si ron ne va pas puiser
dans cette source intarissable : notre Histoire.

C'est sous Ie regime Murray, que nous trouvons
l'introduction necessaire prepar"ttoire au progres des
eglises protestantes locales.

En 1774, les Lords n'y vont pas de main-morte;
ils conseillent des lois radicales telles que l'abolition de
la Societe de Jesus, abolition du Chapitre de Quebec.
II y a en plus Ie Trust des emplois publics ou l'appli'
cant doit faire Ie serment du Test qui renie la trans'
substantiation dans la sainte Eucharistie. Dans Ie do'
maine scolaire, les natres voient leurs requetes oubliees.

D'autres circonstances defavorables viennent s'ajou'
ter pour Ie Canadien fran<;:ais tandis que tout favorise
I'expansion anglaise.

Des 1760, Ie.:: relations entre la France et Ie Canada
11'existent plus, alors que l'immigration et Ie commerce
anglais affluent et progressent. Les colons anglais ont
« toute la liberte d'action» (abbe Groulx) que les vain'
cus n'ont plus.

Bien outilles, munis de capitaux, les colons anglais
prennent pied avec leurs idees politiques et religieuses.

L'eglise methodiste est done la premien:: ouverte
au culte religieux de notre village. Cette secte protes'
tante fondee par John' Wesley en J729 se rapproche
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du calvinisme et professe un ob ervation l'Igoureu e
de la Bible.

En 1852, George Brown donna un terrain 'itu'
sur Ie lot no IO dan Ie 7 rang du canton de Chatam
suivant l'exemple de T.A. Stainer qui donna un terrain
Ie f4 aOlit 1851. C~ lot est aujourd'hui oecupe par la
banque de la Nouvellc'.Ec ,. e.

De 1841 a 1865, la jeun olonic ctait de,. ervi
par les ministr de Saint,Andre d'Argent uil et 1 .
documents consultes aSaint,Andre rneme revelent que
c'e t Ie Rev. John Amstrong qui pre idait aux 'en'ices
religieux.

En 1878, Brmvnsburg devient Ie quartier ge.neral
du rayon; le Rev. John Hi cox resid tel un < n ; puis
lui succede Ie Rev Robert Me cKenzie jusqu'en 1880,
qui preside dec: ervi es de 117 assistant . Lachute d '
vient par 1a suite le centre du circuit jusqu 'en 1926.

De 1880 a 1907, plusi ill: autr fermiers, indus­
triels, cOI1lmer~aots, ouvriers" installent ici _ ll' ,tppOl'­
tent en plus d'un .ideal ;1 gagner leur vie, des croyan e
religieuses diilerent .

Le ll'r avril 19°7, les presbytcriew forment un co'
mite de souscription en vue d'edifier un temple. Jam,
McOuat, John Hay, D.D. McGibbon, \Vm Murray
Jos Hardie et Dave McOuat fmeLlt charges c1'tlffi 'ser
les fonds nece'saires au projet et bientot un put acheter
de Walter McVicar un lot de 70 pied par 127.

Situe au nord'oue t de la ferme Me Vicar, ce lot
porte Ie no 735 sur Ie plan ffi iel e1u livre de reference
de Chatam. Une fois I I t achet', il but construire.
On forme un nouveau comit' Ie 16 'cptembre de la.
meme annee (1907), et D.D. MOuat, Wm Polan,
\Vm Murray, Jos Hardie, Dave McOuat, Jame M·
Ouat, Jos Rodgers Lmis Llt leur efforts et 1 20 d'·
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cembre 1908 un nouveau temple en briques est Ol1vert
au public.

La ceremonie d'ouverture est honoree de la presenc
de Rev. Thos Mitd1ell, B.B. Brown et Morgan. Le
Rev. McMillan fai.t Ie discours d irconstance. Les
registres now: apprenJ'lent qu Ie premier baptise dans
ce temple est Wilbert Giles Hardie Ie 0 janvier 1909.

]usqu'en 1926, les methodistes et les presbytcriens
ont chacun leur temple, puis, Ie 8 mai de la meme anDre,
on forme rEglise Unie compose d'une congregation
de presbyterien~ et de methodistes po,sedant une ideo­
logie ·ernblable dl! culte. L'Eglise Unie de Brownsburg
vient de naitre et Ie registre OLlV rt Ie 5 mars 1928
a pour premiere entree llU bapteme: celui de lame"
Forbes McOuat,fil~ d'Eskine McOuat, en elate elu 18
mars 1928.

Taus les document des eguses protestantes qui
pn~ceJent cette date ant dans les voutes de Lachme.

Par cette union, rEglise methodiste tombe en deca­
dence ; un groupe de presbyteriens veulent re "ter indc­
pendants et construi~eni: un tempi ,ur]a rue de Era­
bles. Le 'ontrat est donne a. M. C nningham ct, en
1929, un autre temple pre byterien est ouvert aux
serVlces.

L 'Eglise Unie se itue dans l'orbite americaine et
subit un peu J'influence anglaise. Elle tend, avec les
ann' es, a e vider de tout contenu dogmatique et n'etn:
plus qu\m organismc social. Deux ideologies sont' en
evidence: lutheriennes et calvinistes. Toutes les sectes
protestant' re montent cl'ailleuc a. es dellx source .

Nous avo11, fait l'histoire de Eglises methodistes,
presbyteriennes et unies, car elks sont tomes liees dan
revolution religicu..:e protestante de Brownsburg. Le
26 oetobre 1941, l'EgIise unie pour sa part fctait Ie



100" anniversaire de sa fondation dans Ie mondc et Ie
89 de son premier temple dans Ie r;lyon local et Ie 3'1"
dans son etablisscmcnt ici meme. A cette occasion, Ie
service fut preche pilr I Rev. W.L. Tucker B. de
l'eglise unie d'Ahunsic a Montreal; Ie camite des jeu'
nes invitait la jeunes e protestante de Lachute Ie 28
octobre; Ie Rev. B. Ro borough fit l'historique de
l'Eglise, suivie d'un commentaire du Rev. Jobn Protts
de l'Eglise unie Em.manuel de Montreal.

Un goute servi par Ie dclmes auxiliaires vint rc'
hausser les ccrernonie, qui 'C sont cloturees par I.es
chants « There'll always be an England» et «Blist be
the tic that Bends ». Le~ ministres suivants se sont
succede au servic de- fidele uni : T.C. Cassidy,
A.E. Haagar et S.]. Pike.
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Nous connaissons les debuts de l'Eglise anglicane
dans Ie monde. En 1533, Henri VIII, souverain d'An'
gleterre, voulant faire annuler son mariaae avec Catb '
rine d'Aragon, se '.lit rehk·er par Rome. i.e roi orgueil,
leuxfit voter par Ia hambre l'Actc de suprematie qui
Ie conferait seut chef de l'Eglise d'Anglcterre. S'arro'
geant ainsi les pouvoirs du Pape. Cette loi fut en force
des l'annee suivante, soit en I534.

Edouard VI, son succe seur, fit plu encore. II
supprima Ie celibat ecde iastique, abolit Ie culte des
images et rcdigea Ie 42 articles qui forment Ie «Prayer
Book» de l'Eglise anglicane.

La pratique regulicre de cette religion commcnya
dans Brownsburg avec 1_ Rev. Hubert Charters en
19 I 2. On devait se contenter du terrain picnic arounds
pour lieu de rassemb.1ement, puis un local fut trouve
peu apres Jans une residenc privee en face de recole
protestante. Quelques mois plus tard, tolltes les deux
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semaines, les anglicans louaient r -glise presbyterienne
et Ie Rev. Geo. Gagnon presidait aux services domi­
nicaux assiste de lA. Lackey qui venait en mission de
la paroise de Lachute.

Les anglicans n'aimaient pas abuser de la bienveil­
lance des presbyteriens; ils voulaient avoir un temple
pour leurs services propres e.t pratiquer leur religion
chez. eux. Sachant fort bien les sacrifices qu 'un but
semblable imposait, la petite communaute anglicane se
voyait fom~e de payer layer a une autre secte ; toute­
fois Ie 13 janvier 1928, on tient assemblee generale de
tous les m~mbre" et apres maintes discussions, objec­
tions, etc., on 'prepare une liste de souscripteurs pour
]a construction d'une eglise. Ce projet est approl1ve.
Le Rev. Lackey promet de faire tout en son pouvoir
pour obtenjr des dons en dehors de Brownsburg. .II
obtient plein sucd~s.

Bientot les plans sont trace et les contrat donnes.
Fletcher s'occupe des fondations et COllvrette, de la
structure en pierre. Le 3 septembre 1928, St. George
est au patron et Ie 7, Ie recteur ofticie a la deposition
de 1a pierre angulaire. Le 6 janvier 1929, on y chante
Ie premier service religieux, officie par Mgr Faitrung,
eveque anglican du diocese de Montreal.

Il est aDoter que Ie devouement inlassable des mar'
guilliers, la generosite des paroi'siens, l'exemple du
rccteur M. Lackey (decede en 1949) et de son cpouse,
enfin la cooperation ctroite de tous et de chacun a su
realiser un beau projet de construction cJont 1a dette
fut ac.quittee en temp~ record. Plusieurs aussi se sont
signales dans cette reuvre paroissiale da.ns diffE~rents

domaines : MUes May Petley et G. Ma -Quaig comme
lectrices, Mme J.B. Davis, MIle Vanburen, Stewart
McGibbon, Mlle Irene Davis, Mrs. Style et Mr.
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Jack Style cOl11me organistes, Lem Wilson, un artisan
devoue dans l'organisation, .10 Robbi.ns, commc Ie '
teur, et Ie confer ncier H. \\7. Butler.

Le l"" decembr 197.2, Ie Rev. W. Lecras commen­
~ait iei son ministere. Dc joli.s cadeaux lui furent pre'
sentes et on 1 rc\-,ut i i .v c ]a pIn chaleureuse cor'
dialite.

Au debut de la gucrre, en 19?1 , la piete uemble
refroidie a St. George. Taus travaillent jour et nuit
aux u<;ines et l'assistance fait pitie. }usqu'au 31 aOllt
1941, ]e ministere alterne d la j ie au deL.ouragement
et juatre 1110is pillE- tard l'eveque anglican Carlisle de
Montreal nomme BJ Thorpe comme recteur pour
Lachllte et Brownsburg. La piete semble se raffermir
mais ce n'est guere sati faisant encore, puisque Ie Rev.
Thorpe ecrit qllelqu part en 1943 alars qu'il y avait
line augmentation sensible de population, des theatre,
des h(')te!s, de£: grill. remplis acapaeite, ces !ignes decon'
certantes: «Unfortunately this increase of population
is nOt reflected in the attendance of cervices ».

Le 23 janvier, Ie Rev. Th rpe officiait pour la der'
niere fois au ~nlice religieux de St. George.

Pendant la periode 1l)32'1944, i1 faut rnentionner
Ie zele Jes marglliJliers G .R. McQuinn et A. Steere,
leur esprit d'organisation et 1a tenacite qu'il ant mall'
tres.

Enfin Jepuis quelqu _' annees, soit d 1944 aJat ,
on fit plusieurs amelioration dam void les principales :
1945 - Con'truction en bois exterieure n~paree et re'

peinte.
1946 - Plancher de ciment au salls-sol; on y ajoute

lavabos.
1948 - Murs et plafoncL repan~s ct repeinL.
1949 - Installation d\m argue eleetrique W urlitt,er.
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Parmi les autres Eglises protestantes qui ont un
tenlple aBrownsburg, nOll mentionnerons uniquement
les noms, etant dOJU1e que nOllS n'avon pu obtenir d~

plus arnples renseignement sur Ie origines reelles de
ces diverses ·'ectes chez. nous. 11 y a l\~glise baptiste
fran~aise, dont Ie 110mbr d'adeptcs e t de plu en plus
restreint et qui a son local a la arriere. Un ministre
vient de l'exterieUf pour Ie desservir.

La Maple Avenue Baptist Church est desservie
par un min.istr resident aBrown burg, de meme que la
Penteco~t Chur"h. Quant ala Regular Baptist Church,
elle est desservie par Ie ministre de la Dalesville Baptist
Church.
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FONDAT.lON DE BROWNSBURG
ET PREMrERS COLONS

C 'g T dans 1'hi toire du Canada, joyau unique du
Nouveau-Momie, que nous devons puiser pour
trouver les oril!int,s de Brown burg.

Le traite de I 763 av~\it laisse leg Canadiens fran~ais

clans un ctat bien l~menti:.ble, aggrav' par Ie regrettable
jeu des 'Tigneurs.

L'Ang,~eterre 11lreprend de se montrer indulgente
cnver" les conquis : onimporte de vivres p ur soulager
l'indigence ; il faut effacer dans Ie CC£ll[ des Canadiens
les horrcurs que terminc la eapit -lation.

L'importation des vivres bvorise remigration. De
port anglais on s'cmbarquc pour Ie Canada et la mere­
patrie accroit consic1erablerucnt <:J. population de 1763
,t 1815, surtout sous Lord Selkirk. Cet homme voyait
ses concitoycns d'Eco e vivre dans t misere amenee
par leurs guerres intestines de clans rivaux. II favorisa
remigration en mas~ , acheta de parts danG la compa­
gnie de la Baie c1'Hudson et reu sit ainsi a acquerir
I 16000 milks canoes de terre ad' fricher.

Apres Ies epopee de Chateauguay, de Fort Niagara
et de Plattsburg, de nomcrcux emigrants s'in tallent
sur l'Jle du Princc-Edouard, d'autrec, au pied des Lau­
rentides ; anciens soldat .1 our Ia plupart, ils se Iivrent
ooit au defrichement, sait a l'industrie. La premiere de
ees industri s est la ,cierie qui favorise la construction
de la maison et de l\~table du pionnier.

A Lachute, il y a deja une seierie seigncuriale.



BRO\VNSBURG

Penche sur ..,on travail, George Brown, venu d'Anglc'
terre quelques annees auparavant, capitaine de la milice
n~guli~re, encore tn~ jeunc et demobl.ise, apprend Ie
metier de machiniste. C'est un esprit actit" et createur ;
toutes les fins de semaine l'amcnent par un sentier
abrupt et t rtueux ;1 quelques milles au nord de la
seigneurie, vers une rna e d'arbres touffus que cou'
ronne une colline de gran it et au pied de laquelle se
precipite line rivier etroite entre les roehers. Dans ce
lieu solitaire, au pied d\lI1c ascade limpide, Brown
goute la v.ision d\lIle petite industrie a lui, d'une mai,

La faret dait reculcr.
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son. II veut construire. 11 fera flotter tout son bois de
Lachute par la riviere du Nord, remontera Ie petit
af}]uent qu'on nom me «Ia riviere blanche », et, au
sein de cette masse de verdure, il sera Ie premier pioll'
nier. 11 veut donner Ia vie ace coin pittoresque et sau'
vage; son ceil experimente realise la position propice
ou "erait Ie barrage qui lui donnera tout Ie pouvoir
necessaire aux roues motrices du moulin a moudre.

Notre homme ne perd plus de temps. Cette vision
deviendra realitc. 11 demande I'autorisation au gonyer'
nement pour exploiter ce lopin de terre et, des Ie prill'
temps suivant 1816, Brown descend Ie bois de cons'
truction sur la riviere ue Lachute et bientot l'eclaircie
se fait dans la foret.

En 1818, on lui dOl1ne dro.it de propriete et Ie bar'
rage s'erige rapidement.

Premier abri apres la tente.



Un premier perfecrionnement.
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La petite industrie prend pie I. Les colons cI Dales­
ville et de St-Phiuppe d'Ar renteuil soot l.es clients
reguliers de Brown, et viennent y faire lTloudre l'avoine,
.Ie ble, la farine.

En 1829, une jolie maisoll attend l'cpollse d se'
deux fiUes; la preI.njere famill s'instaHe confortable­
ment au cceur d la foret...

Peu a peu, des colons viennent partager ce paradis
de verdure. La foret recule ; on can truit des maisons ;
mais c mme les terres environnant I Inoulin appar­
tiennent a Brown, seuls ses employes y ant lroit de
residence ; alors un certain Green cut l'idee de s'etablir
en dehors de limites de Brown t lui aussi donne nais­
sance a. une petite {or e, ·ervaot a la reparation des
roues matrices et d'engrenage de maulins. L'enclroit
exact de sa boutique serait ur Ie terrain de !'hotel
Saint-Onge actue!'

Entree de Brownsburg.
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En 1835, d 'autres colon;:, se trouvent line place SOUe

Ie leil et s'etablissent comme fermiers.

Nous avons mentionne deja les nome: de George
Brown qui, a son arrivee, n'avait que l'argent neces­
saire pour acheter un pai.n, a laisse, grace ason travail,
sa famille dans tout Ie confort possible, en plus d'aider
beau coup d'autres pionniers.

Alexandre McGibcon ctait un chanteur de premier
ordre. Il vint d'Ecosse en meme temps qu 'un de se
cousins John McGibbon, et s'etablit a Dalesville. Il
faisait la ~l peu pres taus les metiers. Medecin arocca­
sian, tout Ie hameau l'estimait, et, apres la mort de a
jeune femme, i1 se retira dans la. province d'Ontario
pour momir ,1 son tour. Mme McGibbon fut Ie premier
cadavre enterre .a Dalesville. Elle laissait quatre fils
John, Duncan, Alexandre et Daniel.

Alexandre McGibbon, fils, troisieme de 1a famille,
epL usa Jane Brown, fille de George Brown, Ie 11 juin
\845 et, en 1855, devint Ie premier maitre de paste
de notre petit village. D'apn~ les livres consultes, son
engagement daterait du IO fevrier 1855. II occupe plu­
sieurs autres charges et Ie 25 juin 1883, a rage de 62
ans, il meurt et lais e son cpouse et dix enfants : cinq
gar~ons et autant de filles. Le patrimoine fut divise
entre deux de ses fil . Alexandre eut 300 acres de ter­
rain tres fertile et une seierie. Duncan D. re~ut 325
acres et Ie moulin a moudr . Alexandre l~poll::;a Jane
Warwick Ie 30 juin 1886 qui mourut Ie '27 :iuillet 189 I.

Duncan etait marie a. Annie Buchan depuis 1c ~o juin
1880.

Grace alLX archives consultees nous savons que
deux des fiJs d'Alexandre McGibbon, George Brown
et Alexandre, ont beaucoup voyage. Le premier est
mort ~L la Butte clans fEtat de Montana Ie IS avril
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1887 et Ie second a Victoria Ie 16 mars 1892. Qua.nt a
rune de ses filles Catherine, elle epousa Archie McAr'
thur et mourut Ie 23 octobre 1882.

Jobn McDonald emigra de Sutherland, Ecos e vers
18n.Vers 1821, apres avoir ete commis pour Ja com'
pagnie de la Baie d'Hudson et voyage dans Ie territoire
du Nord,Que ·t, vint s'etabJir a Lachute comme agent
des terres pour Colin Robertson, s n beau,frere.

En 1835, il s\~tabti t comme fermier et po sede 200

acres de terrain sur Ie lot 9, rang 7. La terre est fertile
et en tn~s peu de temps il agrandit sa ferme et pos"ede
35 hetes a comes et 8 chevaux. John laisse ] 3 enfants
dont DOUS possedolls quelques noms: George, Jacques
et Marie.

H.E. Thompson etait commer<;ant. II possedait un
petit magasin, d'abord en eois puis en hrique. Son pere
etait marchand a Hochdaga et lui, en plus d'apprendre
rart du commerce, s'appliqud a etudier la teh~graphie.

On Ie voit a Montreal a la Dominion Montreal & G.
M. \V. Telegraph Co. et sur Ie ch min de fer Mont'
real &' Occidental puis agent de gare a St,Philippe
d'Argenteuil. Ii laj,sa la gare pour ouvrir un commerce
sur un lot Je 16 acres. Le 19 septembre 1893, i1 epousa
E1i~a Nichols de StaynerviUe.

James Carpenter c01l1battit a. la guerre de 1812,
est fait prisonnier et n~ussit a s"vader. Quand il fut
licencie, il re\=ut line pension rniJjtaire et un morceau
de terrain sur Ie lot '17, rang I 1. II s'y etahli t vers I 832
et mourut chez son fils George apd:s avail' chasse bien
des ours dans Ie canton (i1 etait renamme pour Ie tir)
en decembre .1878. I1 eut plusieurs enfants ma.is s ule'
ment six s'etablirent ici ; Thomas et Robert, deux jll'
meaux ; George, qui maurut en t882, apres avair fait
sa large part sur la terre paternelle IU'il a dotee d'une
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Selene et elu cote 'ducationnel (il etait membre de la
commi,sion colaire du canton). 11 avait epouse en
1850 Sarah Haney dollt il eut trois 'fils et sept filles.
Lretitia Anne, LlilH~e, epoLl 'a Richard Hardie Ie 9 no'
vembr [870: son frere (lin' James Carpenter fut
machiniste pour seieri s ct travailla dix ans pour] .C.
\\'ilson i Lachute. Le 2'2 juin 1880, il epousa Eliz.a'
beth Robison. Thomas Carpenter, run des jumeaux,
epou a Marguerite Siveeney et obtint Ie lot 24 sur Ie
10" rang..Apn~s la mort de sa femme, il laue sa ferme,
-e remari et meurt a Ottawa ]uelgtlCS anllees plus
tard. Du premier rnilriagc, i1 laisse deux fils ct cing
nIles dont Silas Huntington, detective, et Robert, com'
mefl~ant,

Sila Huntington 't parler d lui dans tout Ie pay­
pour son flair it depister les cri ..ineLs et son habilete ase
maguiller.

John \Vade, fils ele Chas H. \Vade de Cushing,
fut un homm trcs babile ,1 la manufacture locale. Le
5 juillet [890, il epou a Katie Alma O'Byrne.

Peter McOuat arriva ;1 L~ chute vers 1820. Apre
\~tr bles e un genou dan Ie chantiers au nord d'Ot,

tawa (Ie proprietaire de ce chantier .fit banqueroute
et Peter fe<;:ut son salaire 20 ans apn~s avoir quitte les
bois) acheta 90 acres de terrain (plus tard la ferme d
John McGrelTor), y instal1a un four ~I chaux. On ra'
conte qu'un jour pendant son absence, une fermiere
de DaJcsviUe vint pour acheter un bois eau de chaux.
Mme McOuat lui. c1eman la all . tait son cheval. «]e
n'ai pa' de cheval, r' pondit-elle, combien pour la chaux?
~Ame 11 Ouat, rev nue de sa surprise, lui donne Ie bois'
seau penS:lll t bien que eene femme de p.ionnier avait
as ez de transport r la chaux huit au neuf milles sur
son dos. Cc n\~tait rien d'extnlOrdinaj.re... dans Ie temps!
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En r837, M. McOuat acheta '2 0 acres sur Ie lot
8, rang 7, et sontils \\7 illiarn 200 aLI'S voisins. Mc'
Ouat fut un constrllcteur et un h mIne d'affaires. IJ
rnourut Ie 3I decembre 1874 et Mme McOuat l'avait
precede Ie 4 septernbre 1871. Jl eurent quatre fils et
cinq filles.

John Stewart e t un des premier arrives. 11 emigra
de Pertshire, Eco ue, en 1830, et il obtint 80 anT" <;ur
Ie lot 6, rang 7, <luquel il ajouta encore 90 5. re q 'el,
ques annees plus tard. En pluo d'etre fermier, John
ctait habile carnme ordonnier. 11 mourut en 1881. II
laissa 4 fil- et 3 tilles.

D'autres noms peuvent 'aj llter ;\ ces pionllier, :
James Calder venu ici vers l827 de Pau ley, Eeo' e,
Patrick Gilmour qui imrnigra vero; 1828 et 'etablit
d'abord a Dalesville. NOLl' pouvons nommer M1v1.
David \Varwick, .Tame McKenzi, John \Vanvick et
enfin William Black.

Apres l'ouverture du canal de Carillon en 1831,
d'autres vinrent se joindr aux premier. arriv' _ et peu
a peu ce qu 'on appelait « I3rown's mills» ou mOllHns
de Brown, se perdit cornme par nchantement. Ain-i
se termine cette tranche de notre histoire locale «Ie
premier colon et les pionniers ».

*
* *

Si nous retournons feuilleter Ie page de l'Hi'toire
du Canada entre 18~6 t 1841, nOll y verrons de
faits qui. jouent un grand rule dan' notre bi~toir 10'
cale.

L 21 juillet [8~6, une fuule irnpo ante se rass Ill'

blait a. Montreal et it St']ean pour I, depart dl1 premier
train qui devait rouler sur une 1 ngueuf d 14 milks
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et demi sur des rails de bois. L'engin «Dorchester »,
fabrique a Newca tie, Angleterre, tirait deux petits
wagons sur lesqllels avaient pris place, sur de banes
de bois, Ie Gouverneur General et les «grosses h~gu,

mes » du temps. Et Ie petit train reaLisa la vitesse fan'
tastiquc de 20 milles a I'heure. Ce petit train ouvrit
un horizon tout neuf et iUimit~ clans ravenir cammer'
cial de notre pays. En 1850, c'est ressor qui se donne
pour de bon. Des petites !ignes sont construites entre
les canaux puis en r860, au dela de 2000 milles de
chemin de fer sillonnent I pays. Or pour cOl1struire Ie
chemin de fer il faut tailler la foret, dynamiter les ro'
cher ; aussi la poudre necessaire aux operations de
genie e"t fournie par la compagnie Hamilton Powder,
ancetre de notre indllstrie locale: la Canadian Indus'
tries Ltd.

Comille il faut suivre Ie ours de notre histoire,
jalon par jalon, retournon en 1841 : les deux Canadas
sont unis. Cinquante an' ont passe depuls que Ie Par­
lement anglais a rerni entre nos mains Ie sort de notre
nationalite. En 1837, bri e'~ par une oligarchie envCl'
hissante, les Canadiens prirent les armcs et furent
vaincus. Les vaillCjueurs sont decide a mllseler un
peuple si tcnace et 5i fidele a lui.'meme ; Clussi des 1841,
C'est la nation qu'on frappe en llnissant les deux Cana'
das. Unllniqlle parlement oLI doivent si'ger 84 de'
pute' elus en nornbre egal pour chacllne des provinces
bien que la population du Bas'Canada depasse. du tiers
ceUe de rautrc. La nouvelle Chamhre est done as urec
d\l1le majorite anglaise.

1'Unlon sombra, carnme emport' e par l'iniquite de
O!1 principe et en 1867 la liberte J'aLtion oous est

rendue. A Londre , Lord Carnarvon nous donne rai'
son; il decrit l'attitude du Bas'Canada ainsi : «II est
jalaux et fier a bon droit c1 ses coutumes et de ses
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traditions ancestrales; it est attache a ses institutions
particl1lieres et n'entrera dans l'Unian gu 'avec la claire
entente qu'il les conservera.» 11 nou appartient selon
Ie vc£u de Sir John MacDonald de conserver notre
individualite et d\~tre « gouvernes anotre satisfaction ».

1851, Ie timbre paste fait son apparition, Ie mot
Brownshurg est adopte en r854 et l'annee suivante
Alex McGibbon est nomme titulaire du premier bu,
reau de poste, soit Ie 10 fevrier 1855. Le 2. 5 juin 1883,
notre premier maitre de poste mourait a rage de 62
ans et II mois, laissant 10 heritiers. Il fut suivi de son
epouse six ans plus tard, soit Ie 10 mai 1889.

On peut lire dan Ie dictionnaire de 1857 : Browns'
burg: village de Chatam, comte d'Argenteuil, sittle a
4 milles de Lachute; service postal hihebdomadaire ;
population I I habitants.

Qui n'envie pas un peu Ie sort de ces pionniers ?...
L\~t~, la nature leur donne se plus belles richesses

dans la solitude brisee seulement par les sons meIodieux
de 1a forct vierge.

On decrit aisement les miseres materielles du pion'
nier; elles s'amenent avec lui, mais avec que! courage
et quel tact ne leur fait,il pas face?

D'un autre cote, il est exempt des complications
quotidiennes de notre vie agitee, inquiete.

Le piollnier n'a que de joyeux souvenirs de ses
jours enfuis; il a vu la foret rcculer sous sa hache,
i1 a fait Ie belle conquctes a la terre, qui lui a donne
de belles moissons en retour de ses efforts; it regarde
son petit patrimoine avec orgueil et contentement, et
avec quelle joie ne raconte't,il pas asa progeniture les
premiers boi.sseaux de ble, de patates recoltes sur sa
ferme?



IiAPITRE II

EVOLUTION INDUSTRIELLE

I

PREMIERES ENTREPRISES

D Es sa premiere heure, Brownsburg est un petit
centre industrie1; Ie premier colon, jouissant
d'une influence considerable puisqu'i1 ctait rna­

gistrat, capitaine de milice et promu au rang de major
en J 8 57, rendit un service cans prix aux premiers venus
avec son moulin it mOlldre.

La riviere qui tranche Ie joyeux paysage donne
l'avantage ~l d'autres pionnier.., courageux de s'etablir
sur se bords.

Peter McOuat junior erige lui aussi vel'S r838,
une seierie qui passa ~l deux Oll trois proprictaires. Fina­
lement, vcrs 1848, Jarne McGregor en prit posse~sion,

convertit Ia scierie en manufacture it carder la laine.
II vendit ~L \Villiam Foreman, qui y £ljouta une tannerie.
Jusqu'en 1864, Ie affaires sont florissantes. Robert
Morrison succede ~l Foreman.

Robert a vu Ie jOllr ~L Paisley, Eco e; it epoLlsa
Euphemie Chapman Ie 31 octobre J 828 et vint au
Canada en 1845.

Des wn entree all pay, il travailla 3. Ia manufac­
ture Crooks de Grenville, eomme gerant et ee durant
une di:4aine d'annees. En 1864, il prend possession,
tel qu \~nonee. plus haut, de 1entreprise de Foreman.
La seierie fait bientot banqlleroute et Morrison se
con acre entierement a la filature de la laine jllsqu'a
sa retraite en 1889. 11 meurt it Lachute en r891 et
laisse einq enfants.
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Deux de ses 61, William et Albert, continuent
1'ccuvre de leur pere.

En decembre r887, \Villiam epouoe Mary B. Mc­
Gibbon. Le 7 novembre. 1890, l'industrie est cntiere'
ment detruite par l'inccndie. Le deux frercs recoils'
truisent et bien tot les couverture de laine, les etoffes
de tout genre et de premiere ql1alite sont expediees de
la filature Morrison.

Revenons a quelques annees en arriere pour re'
prendre Ie fiJ de notre hjstoire.

En r845, John Hutchin fonde une manufacture a
carder la laine presque ell face de la seierie des succer:,
seurs de Peter MeOuat. 11 convertit cette filature en
scierie un an plus tard et Ie commerce du bois de char'
pente etant tres flori sant acette 'poque, Lane et Owens
font lIne offre avantageuse a Hutchin et la seierie en
1864 pas e aux freres McFaul, Bjll Archie et John,
freres de George. Ira proprietaire d\ll1 des premiers
magasins gencraux, puis en 19°2, Procul Lepine, notre
premier laitier, en devient proprietaire.

Situee avantageusement sur Ie bard d'ull L:Ours
d'eal1, la scierie ne peut que prosperer.

Le bois abattu dans Ia foret, on Ie coupe en bill~s

de longueur requise pour Ie commerce, on Ie mesure
pour determiner la quantite de bois que peut fournir
chague bille puis on Ie fait flotter jusqu'it Ia seierie.
Procul Lepine lWH~liore son commerce; il ajoute a la
salle de sciage all ron debite les billes, une salle de clas'
sement 01\ ron assort it les boi suivant leurs dimen'
sions et leurs qualites, une salle d'affutage Oll les scies
sam limees et enfin au sous'sol une meillenre force'
motrice. Aussi des 19 r8, Procul ajollte ~l la seierie les
premieres machines pour la fabrication des partes et
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des chassis. II prend ~t son servi.ce un ouvrier de pre'
mier ordre, Arthur Dillon, qui remplit Ie premier COil'

trat : les chassis de l'eglisc de Fassett.
Les commandes arri.vent aus:i vite que la machi,

nerie necessaire, et en 1928, quand Dorius succ€:de a
son pere, la scierie a deja prit Ie nom de manufacture;
la bille est transformee : du bois rand on en fait des
brumes ou, si vous Ie voule~, des billes equarries, des
madriers, des planches, des feuillets, du placage, scie,
tranche ou mule.

Dorius ajoute ;\ tout eeci un magasin de peinture,
des materiaux de construction, de plomberie. Les eli'
mions assurent un service adequat et les contrats af­
fluent du village et de l'exterieur.

Le vieil edifice a maintenant 82 ans et il oe bent

Brownsburg Lumber Co.

presque plus sous Ie coup de force des eaux ; d'annee
en aImee, ses fondations faibl.i,:sent et, Ie 16 juin 1944,
alors qu'il est presque centenaire, il s'ecraule. Toute
l'entreprise se redresse sur Ie meme site et fut vendue
aBrownsburg Lumber en 1946.

Ces premieres industries sont la semence qui a de­
veloppe notre beau village.
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Sur les ruine.s du vieux l1loulin.

II

LES CARRIERES

Suivant l'ordre chronologiqu des fait8, il faut re'
toumer eo 1892.

A. Trudeau, de Saint,Philippe, decouvre une masse
enorme de grarlit. Esprit entreprenant, il. forme avec
P. Carriere, T. Laframboise et Jos. Brunet, I.a Lauren'
tide Granite Co., reconnue en 1893.

Roche eruptive composee de feldspath, de quartz;
et de mica, Ie granit possede une grande resistance et
on t'empl.oie dans toutes les graodes constructions en
pierre. Une commande de 200,000 blocs de granit pour
la cite de Montreal leur ouvre la voie du succes. Plu'
sieurs contrats ont suivi. Plus de 600 journaliers dont
les salaires varient entre dix,huit et vingt cents l'heure
s'occupent ala coupe du granit. Sueaois, Polonais, An'



BRO\VN.SBURG

Les carrieres de granit.

glais viennent s'installer chez nous et travaillent sur
Ie cap que ron nomme «carriere ».

Un grand nombre de Canadiens frans:ai~.: protitent
de cette occasion pour prendre pied et plusieur peuvent
dire aujourd'hui : «Nous sommes venus et nous sam­
mes restes. Ceux qui nous ant mencs ici pourraien t

revenir parmi nous sans amertume et sans chagrin,
car s'il e t vrai que nous n'ayons guere appris assure­
ment, nous n'avons rien oublie.» (Louis Hernon)

Le petit bourg de 18[6 n'c't plus. II a donne mis­
sance a un village tres pittoresque et tres prospere.
Pendant que quelques scieries coupent Ie bois de char­
pente, pendant que les filature ti sent les etoffes et
qu'un voyageur solitaire a-onde les bois pour y decou­
vrir la richcsse dan~ Ie granit et y graver en meme temp:
son nom, Ia Providence, di~-je, travaille en secret et
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~tablit un point entre deux antipode, entre deux his­
toires, entre des i>iecles ensevelis dans l'cternite. Paudra­
t,il en elfet sonder les secrets Ie la Chine ancienne pour
ctablir quelque contact avec un ieune homm.e cache au
sein des Laurentides en train de meier Ie charbon de
bois, Ie soufre et Ie salphre lui sert au dCfrichement
de terres de ses contemporains? Faut,il aller chercher
dans les manuscrits poussiereux des anciens monasteres
si Ie moine Berthold Schwartz;, qui vecut au I ~ l: sieele,
a laisse sa forrnule quel lue part pour Daniel Smith?

Non. lei encore il nOli faut· Uer puiser dans rhis,
toire du Canada pour tro':..1Ver Ia olution. 11 serait im'
possible en e~et d'es.sayer Ie bire l'histoire locale sans
aller consulter notre grande et belle histoire.

Les deux sont teUement lInie~ que I'on ne pellt rien
ecrire de rune 5i ron delaisse l'autre.

. "

III

L"INDUSTRIE DES EXPLOSIPS

Le capitaine Johm:ton Smith avait fait la campagne
de 1774 puis Ee retira sur une petite ferme de Chatam,
environ 10 miUes de Brownsbmg..

En 1812, 10rsC!ue lec hostilites recommencent, Ie
militaire laisse sa ch~lrrue et reprend son service. II
trouve la gloire et la mort. Son fils Daniel prenel pos'
session d\m patrimoine ~l clemi defr.iche et cpollse la
voisine; son fils, nne fois ado'e cel/t, quitte nos lauren'
tides pour Ie Connecticut Oll il obtient un emploi dans
une us.ine de pouc1re noire.

De retour en 1880, Ie Jils du fermier de Stayner'
ville achete d'AIexanclre McGibbon, gendre de George
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Brown, un lopin de terre, environ un quart de mille
en amant du moulin a farine, Oll se trouve aujourd'hui
les usines de la Canadian Safety Fuse Co., pour y fa'
friquer de 13 poudre qui servira aux fermiers, soit pour
la chasse, Ie defrichement de leurs terres. La petite
industrie est un echec et Daniel Smith vend son entre'
prise en l882 ala compagnie Acadia, qui Ie prend ason
service comme vendeur.

L'Acadia fait aussi une experience ici et fabrique
du «dolan », un explosif semblable a la dynamite.
Entre temps, vers r884, la Nobel Explosive Co., de
Glasgow, Ecosse, acbete des terrains ~L deux milles an
nord'est du bourg sur Ie chemin Sinclair et construit
de~ edifices pOllr l'emmagasinage de la dynamite.

Un coin de la vieille usine.
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Pourqlloi ici? Tout simplement en raison d'un
reglement federal qu'une reserve d'explosifs devait
etre au mains a dix milles des canaux de navigation.

Tout travajl cessa a l'Acadia Co. lorsquc la Hamil­
ton Powder Co. acheta les terrains et les usines en
1885.

Cette anneda, soit Ie 25 mars, l'histoire du Canada
vient de servir de base :t l'echafaudage des faits, qui
,e tressent intimement, pour construire notre histoire
locale. Les metis de la Saskatchewan se saulevent . Ie
chef est choisi : Louis Riel.

Dans Ie temps de Ia Cote Croche et du premier pont
sur Ia riviere West.
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L'insurrection se generalic:,e, Ie gouvernement fede­
ral donne J'ordre ;\ Middleton de sllpprimer la n~volte ;
lin agent des compagnies americaines apparait sur la
scene avec des armes nouv lIes.

Le capitaine A.L. Howard est un homme experi­
mente en armes et en munitions. II a ete initie a la
Creedmore Cartridge Co., aux Etats-Unis.

Apres la pcndaison de Riel, Ie 16 novembre 1885,
Howard veut des munitions pour se armes, les fameux
fusils «Gatling» ; Ie Canada l'interesse. II aborde Ie
president de la compagnie Hamilton Powder: T.C.
Brainard' celuki trouve l'idee excellen te et en discute
avec I'honorable ].C. Abbott, et la Dominion Car­
tridge se forme a Brownsburg ct c'est Ie capitaine Ho­
ward qui est responsable des u ines de notre localite.
Brownsburg fut choi5i de preference a d'autres Ioca­
lites, acause du fait que la:rIa iiton Powder Co., qui
etait interessce dans l'entreprise, possedait un terrain
et les edifices neces aires a ce travail a Brownsburg
depuis 1885.

La compagnie naissante s compose de John Hamil­
ton, T.e. Abbott, Andre\v Allan, Honathan Hodgson
et T.C. Brainard.

NallS pouvons facilement imaginer Ie reste. On
importe de la machinerie du Connecticut par voie
navigable. Un capital ele $ rao,ooo.OO est investi dans
l'entreprisc et Ie 10 octobre r886 l'usine commence a
produire. Les notes du temps n.~velent que Ie personnel
est de trois demoiselles a .o~ y.; rheure, un gar~on a.05
l'heure et nellf autres jOllrnaliers a .120 l'heure.

D'annee en annec les commandes S'<lccumulent et
1a production allgmente. L'entreptise se rcveIe un ~'l1C­

ccs et s'ctend d\m ocean al'autre.
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Un petit coin du departcment de Ia metallurgic.

LES POINQONS POUR CARTOUCHES

Des cartouches de calibre 12 en carton de 1886,
on evolue aux cartouches en cuivre pour Ie tir alongue
portee en 1887.

En 1896, l'usine comprend 23 b3.timents epares;
Ie plus important, eclaire ~l l'electricite, possede quatre
etages et mesure 50 pieds par 140 pieds, en plus d'un
bureau pour Ie personnel dirigeant. 11 hut mentionner
allssi une maison de pension tn~s moderne et spacieuse
de 40 chambres sur ses 100 pieds par 30 pieds.

A mesure que 1a production augmente (d'apres les
notes du temps, 1a paye generale mensuelle de 1896 est
de $2800.00), les batiments agrandissent, s'ameIiorent,
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des ingenieur competents construiscnt sans cesse, les
commandes affluent et rusine a pour motto la recurite
absolue des employes. Les travaux dans les explosifs
comportent des risques de tout instant; rien n'cst
neglige pour eviter les accidents. A part les cartouche
de tout genre pour usage ['portif ou de guerre, rusine
fabr.ique, en 1902, les fusible ~l detonation electrique,
les fusihles a jgnaux ferroviaires en 1924, et, en 1930,
Ie styphnate de p10mb et Ie tetraz,enc.

En 1950, 1a Canadian Industries englobe l'industric
plastique, qui fabrique les articles de cellulo'ide et de
nylon.

La fabrication de La cartouche de calibre 12.



L'IN.DUS'TRIE DES EXPLOSIFS 253

Connu SOll' Ie nom de Xylonite de pyralin et d'i­
voire fran~ais, Ie cellulolde a ete invente en 1865 par
les frere Hyatt. C'est un corps solide, transparent et
elur lorsqu'il e t froiu, se ramollissant vers 80 degres
centigrade. II entre de ce fait dans la categoric des
matieres plastiques, inch.1ant un nombre croissant de
substances artiticielles que leur plasticite permet de
travaiUer et de mauler. Incolore, mauvais conducteur de
la haleur et de l'electricite, il e t tr' s inflammable.

Le celluloi'de est un melange continu de mitro­
cellulose et de camphre, d'OLl l'odeur qui se degage lars­
11l'i1 est chauHe. La mitration d la cellulose s'effectue

comme pour la preparation de la s ie artificielle dite de
chardonnet.

On fait avec ce produit les objets les plus varies
sllsceptibles de prendre t01..ltes Ie couleurs, imitant la
corne, I'ivoire, I'ecaille, l'ambre ; il ert a la confection
des peignes, des brasses (des broches), incrustees de
brillants, de necessaires a toilette, de poupees, etc ...
Noml reux 'ont les plastiqnes que nous offre cette
indllstrie : la bakelite, Ia lucite, Ie nylon et vinyl dont
on se sert pour de nombreux usages.

Entin, i1 faut mcntionner aussi que sur Ie terrain,
jadis occupe par D. McGihbon et M, Graham, s\~rige

depuis 19 (9 1a Canadian Safety Fuse ou ron fabrique
les fusibles de dynamitage dont la production a com­
mence en 1920. Depuis 1948, on fabrique la « Primer
Cord ».

DATES RELATIVES
A L'USINE DE BRO\VNSBURG

Les clwnacments de nom
Dominil n Cartrid Co, Ltd. . .
Canadian Explosive Limited .. , , .. ,
Canadian lndugtrie Limit d , ,. _. , ...

1886- 19 J 9
19 19'192 7
192 7'
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Presidents
H n. ].C. Abbott (Hamilton Powd r Co. &'

Dominion Cartl;dcre Co.) .
Br. Thomas C. Br,tinerd (Hamilton Powder

Co. &' Dominion Cartridge Co.) .
Dwight Brainerd (Hunilt n Powder Co. &

Dominion Cartrid:re Co.) .
H:lrry H. Brainerd (Dominion Cartridge Co.)
Hebert W. llr'line.rd ( " )
William McMaster (C.x..L.) .
Arthur B. Purvis (C.X.L. &' C.l.L.) 0 •••

George Hug tt (Col.L.) .

Crrants de production
Capt. A.I. Howard .
F.G. VerilY 0.
J.P. Simpson .
Georg Ma Donald . 0 ••••••••••••••• 0 •••

H rbert Brain rd .
E.J. Johns n . 0 •••••••••••••••••••••••••

C.E. Richlrdson .
E.L. Johnson .
S. T. Smart 0 ••• .-

H~M. Sherwood 0.

Produits
Shot Shells .
Rifle Cartridg s .
Bbsting Caps .
Electric Blasting Caps .
Tra.ck Signals .
Fusees ... o' •.•••.•••••••..•••••.••••••

Lead Azide, Lead Styphmt &' Tetraz nt:. .. _

lR86'J88

1894'19' [
,894'190 9
'90 9'19 19
19'9"9'24
192 4'19·P
194'-

I R 6' I R92
,892 '1 Rsn
1893'1.9114
19°4'1907
19 7'"19°9
I ~(l9' I920

J9 20- 1 939
"l939- J 944
1944'l~H5

'945'

J8S6
18 7
JC)02

19 11
19- J

J 924
1\)3

Canadian Safety Fuse Co.
Charte en 19J9-
Production : Safety Fuse ell 19-0, Primer Cord en 1948.
William McMaster. president _. . 1919'193(l
Arthur B. Purvis. president 0........ 1'93°'1941
W. Georg- Hugcrctt, president 0 • • •• 194"
H.R. Ardill. geram general " 19'20-"1938
.J hn Chalmcr'. gerant gen'ral 0 • J 938'



CHAPITRE III

EVOLUTION POLITIQUE
ET ECONOMIQUE

« TOUTE entreprise compatible avec la. justice di,
vine, 1a nature humaine, la direction des af,
Faires du monde de meme qu 'avec les besoins

de l'humanite est destinee a reussir quand des homrnes
pn~voyants decident de la mettre aexecution. »

Sun Vat Sen

En 1776, une veritable guerre civile dechire les
treize colonies americaines. Les armees brital1niques
prenneot l'ofFensive et sont defaites a Saratoga, point
stratt~gique de ce territoire. La disg.ra.ce de Bourgogne
engage la France a prendre Ie parti de Americains.
Au Canada, Quebec, doot la source vitale du com'
merce et de la defense est Ie fleuve St,Laurent compte
qu'il y a plus d'avantage a derneurer [idcle a la cou'
ronne britannique. Apres Ie traite de 1783, on recom'
pense les loyalistes qui obtiennent des concessions de
terrain. Ainsi, sur les rives de l'Ol.1taouais, Greneville,
Wentworth et Chatam trollvent I ur berceau. Mais les
lots concedes sont sans frontieres deterrninees. Aussi
Ie Parlement decide «d\~riger Ie territoire eo CaD"
tons» (Mgr Chamberland).

D'apres la proclamation du 13 juillet 1799, Cha'
tam est borne au sud par la Grande Riviere au Riviere
d'Ottawa, en arriere au nord par Ie canton de \Vent,
worth, a rest par Ia seigneurie d'Argenteuil, ~l l'ouest
par Ie canton de Greneville. Cornm n~ant a un poteau
plante sur Ia rive nord de la Grande Riviere au Riviere
d'Ottawa, erige comme etant Ie coin sud,ouest de la
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dite seigneurie d'Argenteuil et Ie coin sud'est de la
dite etendue de terre et courant depuis Ie dit point de
depart, nord on~e degds quin:::e minutes est, par Ie
mcridien astronomique, Ie long dc la ligne seigneuriale
ouest de la seigoeurie d'Argenteuil 980 chaines, 1G
chainons de la, nord 78 degres 45 minutcs ouest, 720
chaines: de 1a cur I I degres IS minutes ouest jusqu '~l

la rive nord de la Grande Riviere all Riviere d'Ottawa
susdite et de la, vers rest suivant les diverses courses
de la dite riviere, comme ellt: tourne et serpente jllS'
qu 'au point de depart.

La municipalite de Chatam a ete erig' e en vertu de
l'Acte 8 Victoria, chap.itr 40, Ie 1". juillet 1845. Au
sud et au sud'ouest ses paturages sont richeo• et l'indus'
trie laitiere y joue un grand role. Le Canton comprend
12 rangs ...

En plein centre sur Ie sixieme rang, cache dans un
vallon de verdure, chez nous.

Le voyageur, sur la route entre St'Hermas et La'
chute, au des hauteur:; de St,Phi!ippe, ne voit dans la
colline prochaine que Ie clocher d'argent qui perce les
coteaux chevelus, pay age dClicieux Oll poussent ljbre'
ment epinettes, sapins, el'ables et chenes, arbres touffus
que les rayons du solei! ont de la difliculte apercer. Plus
loin. une multitude de valloos s\~tendent it J'iotini ; plus
pres, les defriches OU tombe la lumiere. A mesure qu 'on
approche du village, c'e<:t ]a haute cheminee de I'usine,
Ie toit des maisons, les rues sans symetrie et tout ce qui
trahit I'activite humaine.

11 n'est pas facile de rendre justice a la nature sur'
tout quand eUe nOllS offre sur un joli plateau de riche
couleurs, un village coquct et plein de charmco

Aussi a't'on pris soin de respecter cette nature gene'
reuse et de ne pas entamer 'on owvre, de ne pas violer
Ie cachet poctique des liellx.
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Un village, c'est un compose d'elements semblables
aun etre humain.

L'enfant au berceau est fragile et deIicat, il lui faut
Ies ooins constants des parents, on guide ses premiers
pas et sa vie se greffe intimement a sa mere. Puis il
grandit, participe au progres, a 1'in~eret de sa maison
mais un jour vient ou il doit voler de ses propres ailes
pour l'epanouissement de ses facllites, de sa personna'
lite. II doit alors faire face a ses devoirs, balancer son
budget avec intelligence et mener a bien ses projets.

Le village au sein d'un canton passe exactement ces
differentes periodes.

Ne dans Chatam, Brownsburg s'est laisse guide par
l'administration du canton, puis a participe ason plein
epanouissement et si bien qu' un ministre provincial
disait un jour a St,Andre d'Argenteuil que «nous
etions Ia paule aux reufs J'or du canton ». Puis vient
un jour au ron parle de s'eriger en municipalite. On
sent ici le besoin de progresser, Ie besoin de l'ec:sor
individuel; Ie progres est une voix imperieuse qu'il
faut ecouter. Au point de vue materiel, les conditions
hygieniques et sanitaires evoillent, il faut les suivre. Les
routes, les egouts, les aqueducs, les trottoirs, l'elimina'
tion des dechets, tout cela presente des problemes qu'on
ne regIe pas a l'ancienne mode pour raison de sante,
de confort et d'agrement.

Or avec Chatam, Brownsburg est prive de taus
ces avantages. On depense bien l'argent pour Ies repa'
rations de8 monte.es entre Carillon et St,Philippe, au
les ponts de la «Branche», mais si on demande des
lumieres pour Ie village le refus est net.

Parmi nos concitoyens, quelque 'uns gardent cette
belle tradition qui les caracterise : l'interet pour leur
paroisse.
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L'importance ue la paroisse comme unite sociale,
it dit un auteur canadien, est un den elfets J s plus re­
marquable du sentiment religieux chez. nous. U. oll
ranglo-eanadien pen. e a sa communaute soeiale, Ie
Canadien franyais pense asa parois e. La pami se doit
done s'affinner, grandir, e deve1opper. Parmi. les arti-
ans de la prentiere heure, nous voyons au premier

rang Baptiste Raymond et Hector Pari eau; celui-ci
se presente aux elections a h mairie contre Alphonse
Ouellette. L'idee maitresse de cette campagne electorale
de 1932 est rerection en municipalite chez nOlls. Hector
reproche a Chatam de ne pa, coopher suffisamment
avec naus. Nous sommes negliges, nOlls sommes refuse
lorsque nous demandons de necessites comme la lumie­
re pour eclairer nos rue. Notre calldidat demande
avis ~l son arni Ie senateur Boyer de Rigaud, homme
trcs verse en matieres municipales. Plusieur ecoutent
favorablement cet appel, d'autres Ie rejettent, puis la
cabale politique s'ajoLlte aux arguments plu Oll main
intelligents en faveur elu canton et Pariseau e t dCfait.

Parmi ses adversair , E.]. Johnson, surintendant
de l'usinc, pretend que Chatam nous favorise ; tOllt Ie
canton b~netici egalement de la repartition elu tre or
mais la raison c.sentidle au fond est tout sirnplernent
que la manufacture situee d,lns un canton est exempte
de taxes provinciales et que lorsque Ie village devient
rnunicipalite, cette exemption devient nulle.

Un autre artisan de !;t premjere heur en faveur de
rerection en rnnnicipalite: Ie Cure.

Dans line parois e, c'est Ie centre consultatif; il
doit savoir conduire se' ouailles non seulement dans
les voie'~ ab trajtes de la religion et de Ia foi mais sou­
vent par ses conseils et son initiative en matiere civile,
;:;ociale ct politique. Sans cet homme devoue qui ait
plaider nos cause avec sagesse, 110U' sOlllmes souvent



sur la route du temps I::<lns lumii:re et sans guide. Aussi
notre cure entre en scene et voici la copie de la lettre
qu'il ecrit a C.E. Richardson.

Brownsburg, January 29 tb, 1 ( 3).
Mr. C.E. Richardsun
Brownsburg.

Dear Mr. Richardson
Rt.:': : M1.lr1icipal vilhtg of Brownsburcr .

The first impression I re .eived yest<TJay durincr our
interview is that some oncs before me had m:tde pressure
on the directors uf the D.C. Co. against the village
becomin<1 a separate mumcipality.

We a.r well aware that those outside our village
bmits benefit r etly of our high taxes.

The company's working I oplc arc all in the cir·
cumscription of Brownsburg village, where they have
their homes, properties and interests; they do not b ­
Ion" to St- Phili ppe. t Pin Hill or even t Dalesvilk.

The Provincial G' vernment may hav to ,'om in aiJ
to th Community at I,tnr which is not our as', at
least, olltside the limit of ur village.

Wh n th D.C. C). make improvements for ,I better
a 'commodation of th· pc ,Ie here it does not make th s
im] rovemcnts in nd'''ville Pin Hill or in St·PhiIippe.

W II. Mr. Richardson, with th company's heavy
taxes you are. duing thi year, for )'can.

If our present ndition is to help all pe pic in th,
twelve ranges of the municipality why n t L(\chut.:.
Otta wa ;lI1d Montreal do th same with their neighbors?

1n Brownsburg, we help yearly outsiders w.ith $4,00 .
to $ ).noo. and ar~ deprived of so much.

MorEover, how do we know the real n ed . f thos
outside our village. and how can they see our own needs,
so that when time comes to vote at the Council, one may
illtellzgendy perform this duty.

\Vhilsr each Olle his own constituencv knO\vns hetter
and may vot h ftcr al . .

I think it is importallt. dear Mr. Rich;udsoll, 0 com­
municate to you th se few rene tlOllS which might aIm
bl.. ref rr d to th Director ,lt the He;ld Office in Mont·
r ,\!.

Hopin that you will a 'ept my vit~wS with the s;\me
good di position with which I send them.
. r remain your most olliged.

V. Bouchard, Ptre.

260 BRO\VNSBURG
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M. C. E. Richardson est un e, prit cultive aux vues
larges. Ii comprend tres bien l'idee maitresse Ju cure.

La periode qu'on peut nom mer de preparation a
rerection en municipalite dure deja depuis 1923 ; pew
dant ce temp', l'argent depense dans Brownsburg an­
nuellement est Ie montant minime de $1,2IO.OO alors
que nous payons en taxes $6,33'1.5°. Ii resterait done
$5,142.00 que nous pounions ch~penser a nos besoins
propres.

Malgre la dCfaite electorate d'Hector Pariseau Je
1932, on continua neanmoins la bataille. Finalement
la motion fut presentee et on obtint gain de cause a la
tab.1e du conseil grace a la tenacite de Fred Hooper,
Leo Carriere et John Dixon.

Le 27 juin 1935, Brownsburg est erige en munici'
palite par proclamation.

Des lors, les taxes que nous payons sont au profit
des contribuables. Est-ce que reellement il y eut avaw
tage it se separer du L:anton ? Pour eviter la lecture
aride des chi.tfres, nous avons place les depenses en
appenJice, a la fin du present chapitre. Le lecteur peut
y referer.

Voyons un pel1 les differentes ameliorations dont
nous avons beneficie dcpuis 1935.

Au P01nt de l!Ue ll'lteUeetuel. - Beaucoup se sou­
viennent de la vieiUe ecole, OU Ie vent d'automne se
jouait dans les fentes, la bise d'hiver gelait les encriers,
et une fois en 6" annce, c\~tait la fin du com '... tout
court.

Le village ctant devenu municipalite, la vie sociale
est plus agreable, nos magasins sont mieux fournis,
l'argent ne s'eparpille pas en dehors, nOllS pouvons
batir de meilleures ecoles, nos petits s'instruisent mieux,
1£1 bonne vieille 6" annee n'est plus leur partage ; nous



De gauche a droite: H. Saint-Dcnis, H. Hazel, A. Charron, A. Vary, F. Brisson, A. Rob­
bins, Chef. H. Wilson, G. Therrien, B. Dotter, H. Elliot, Ph. Paquette. Manquent sur cctte

photo, Arthur Poirier ct R. Warwick.
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aurons une generation prochaine plus cultivee, prete
aux exigences de la vie.

Au point de vue matb·iel. - Qui ne se souvient de
la grande cote croche qui nous descendait a si bonne
allure, en signe de piastre, jusqu'au pont?

Qui ne se souvient de nos belles rues de gravier ?
Lorsque Ie soleiI etait haut et que a chaleur d\~te fai'
sait mont r la poussiere, n'est'ce pas que rhabit neuf
de fiston ou ]a robe fleurie de maman passaient par de
dures epreuves ?

Souvenez'vous de Ja charrette a deux roues pour
notre protection contre l'incendie ! Que! progn~ acom'
parer au seau d'eau mai' aussi queUe protection pour
un village!

II n'y aViljt pas de po.1ice... Oh! Ie beau temp,
pas de police! L'hiver tous les enfants etaient dans la
rue. Vaus vous souvene~ sans daute de~ belles glissade
en bob sleigh a partir du haut de la rue SVTos&ph jus'
que che~ Leonard Wilson. Les plus espiegle embra"
saient les petites filles qui ne manquaient pas de Je dire
a la maitres e Ie lendemain. Le printemps, les enfants
etaient encore dans la rue ou Ie trous d'eau ne maIl'
quaient pas. On brisait la glace avec la hache de papa
(a son grand desespoir) : on faisait des «dam ».
Chaque cote du village ,wait sa « ca cade».

Les grands, eux ? II. n 'y avait pas de grill encore.
II y avait les veilh~es de famille. I1s allaient faire un
petit tour a St,Philippe au a Lachute, et il arrivait
qu'ils prenaient un verre au deux de trop et Ie sujet
du sermon etait tout trouve pour M. Ie Cure.

Depuis la municipalite, quelles sont les ameliora,
tion:; apportees ici?

La grande cote croche a perdLl son aspect tortueux ;
on a eIevc Ie terrain a sa base pour y jeter un pont
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bien droit et solide ; les rues furent elargies, couverte
d'asphalte ; on a construit des aqueducs, des trottoirs ;
la question des egouts et des dechets est reglee. A me'
sure que Ie village se developpe de r 93 5 a date, on
ame1iore Ie systeme contre Ie feu, Ia protection consta'
bulaire devient un besoin, non seulement pour empc'
cher les glissades joyeLlses dans les rues mais pour nos
magasins, pour tous et chacun en particuJier.

Notre developpement est demeure embryonnaire
jusqu'cn 1935. Aussitot que nous avons eu une entitc
propre, nous avons progresse.

Refuser !'incorporation c'<~tait se conduire comme
l'enfant qui veut rester dans les jupes de sa mere, ('etait
une fa'!on d"~luder les responsabiIites et de ne posseder
nen.

BUREAU Dl: POSTE

Le maitre de poste actuel est M. Florian Guitard.



CONSEIL MUNICIPAL 1951-1952

Emile Hebert, v. Charbonneau, E. Lavoie, A. Carriere, H. Pariseau (maire), N.D. Lomers,
E. Ouellette, L. Ball.



BRO\VNSBURC

BROWNSBURG DE GlJERRE

(Ce qui uit c t tine des ripti n d La h.al ite. par un
citoyen, durant es anne 5 mouvem.:ntces d guerre. eet arti Ie
s present.: tr's bien ic.i ... )

La declaration de guerre du Canada aux pays enne'
mis en septembre 1939 est un fait. lei naus assistons a
de nombreu e- repercus ions au sein de notre petit
village, jadis si tranquille. Que de conjectures, que de
suppositions, que de prediction", surtout de la part des
gens qui y ant vecu aux hellres si mouvementees de la
premiere grande gllerre. Les conversations vont bon
train. D'allcun, deplorent les changements que subirait
Ie village dans tous les domajnes; d'autres souhaitc,
raient arJemment ces changemenL qui apporteraient,
~l n'en point douter, cette prosperite plut6t factice qui
semble regner depuis. De nombreuses gens des deux
sexes, de toutcs races ct de toute les parties clu Canada,
des provinces maritimes, de l'ouest, de rOntario, vien'
nent a Brownsburg, en quete de travail et aussi de
salairc t'abuleux. C'est pour ainsi dire une repllque
de la course au Klondyke. En un rien de temps, Browns'
burg est devenu un village clont la population a plus
que double. C'e t alors que surgit Ie probleme du loge'
ment qui, a un certain moment, devicnt tres aigu. Les
maisons privees, Ies hotels regorgent d'etrangers. Le
gouvernement cloit alors entrer en scene et ron voit
comme par enchantement surgir elu sol de grandes
batis es ame.nagees de maniere aabriter Ie "pli.is cantor-;­
tablement possible Ie surplus de la population celiba'
taire, tant masculine que feminine. C'est ce que ron
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eonvient d'appeler les bunt, house-. Au mi.lieu ue eette
amalgamation de bunl,s, on amenage une granue salle
royalement meubl' e, qui ert de heu de distractions
aux quelques milliers de personnes qui habitent ces
residences. Ce n'est ni plus n1 mains qu \111 village
erige ;\ praximitc du notre.

Reste it lager les nombreuses families venant de
1'exterieur. C'est au tour de La Wartime Hall ing ue
venir a la rescou'se. Au dela de cent maisons, cons'
trllites par pieces, s't~levent sur les lots vacants, aux
contins de la municipalitc. Situation parac1oxale. En
etTet, d\111 cote 1'0n bitit et de 1'autre ron demolit;
c'est ainsi que ron voit uisparaitre une rue complete,
la rue Neuvc, un ues souvenirs de l'alltre guerre. II
fallait un lieu propice pour edifier, adjacentes cl'llX

usines de la C.I.L., d'autres usines de la D.I.L.

ees usines fonctionnent ~l plein renuement, jour
ct IJuit, tellement que la nuit, la circulation dans nos
rues est allssi dense que durant Ie jour. Brownsburg
est devenu une veritable ruche, Oll t us et chacuo uans
son role particulier, contribuent a. changer quelque peu
la physionomie de notre village. Cette affluence de
population imprime un vigollreux essor au commerce;
on voit s'eriger des etabbssements commerciaux de taus
genres.

To ~.,ne uevait cepcndant pas toujour alief i1 sou'
ha.it. En.~Iet, Ie feu devait par deux fois nous visiVer.. '~,
Une rue emiere, apres Ujl incendie de quelques heutes, ',.,
n'etait plus que ruin~. ie couvent des reverentles \
reurs fut aussi la proie des flammes. Depuis, cep'c1l'

uant, ron a vu s'eriger sur ces ruines de magnifiques
edifices de commerce et line ecole des plus modcrnes.
Ce som de monuments tout a1'honneur de Ia popula,
tion de Brownsburg.
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La cote de Saint-Onge et vue sur la partie commerciale du village.
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Par les lignes qui precedent, il est de toute evidence
que Brownsburg a fait et fait encore son effort de guerre
au de paix...

LE CLUB SOCIAL

Salle de reunion er d'amusemenr pour rous.

L'espace nous interdit de parler de l'immigration
can tante ici depuis 18 [3 ; nous devons mentionner
cependant que les premieres boutiques sont une cor'
donnerie (Andrew Dun) I un petit hangar ou ron
repare les roues de scieurs et de filatures (Charles
Guen) I deux petits magasins dont les proprietaires sont
M. McArthur, agissant en meme temps comme maitre
de post~ et H.E. Thompson, marie aEleza Nichols de
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Staynerville Ie 19 septembre 1893. Enfin une boutique
de forge (John McLeod). En cette annee de J 893,
nous savons que les contrat de Montreal favorisent
ici une immigration tn~t; forte; Ie (h~ve1oppement eco'
nomique s'accentue sensiblernent; puis, avec l'arrivee
du marchand general (Alex McAllister Hardie & Co.,
G.l. McFaul et Hector Pariseau), Ie commerce prend
de t'importance.

Il n'est pas que'tion du conge du mercredi qui
permet a ces dames d'accrocher Ie sac a emplettes et Ie
sac a main pour faire la causette en prenant Ie the
apres la partie de bridge, au pour les ultra'modernes, de
jouer «Ia canesta»: non, Ie commen;ant travaillait
d\me heure matinale et 10ngteJnps apn?s Ie crepllsclIle,
selon, bien entendu, son esprit de travail. C'etait la
vraie democratie ; chacun peinait a son gout, s'imtrui'
sait comme il Ie pouvait ; il y en a meme acette epoque
benie qui ont eu affaire ;\ un certain professeur d'an­
glais ; Dorius Lepine, Ellgene Dagenais se souviennent
parfaitement de maitre qui, apres avoir recru ses
honoraires a l'avance, leur enseigna en premiere le<;on
sur Ie grand tableau noir cette phrase desormais memo'
rable : « On ne dit pas, affirma Ie farceur, I don't go to
Montreal and I don't come back », on dit : «1 go to
Montreal and 1 will not c me back ». Le grand maitre,
peu apres, partit et ne revint plus, laissant digerer am'
plernent ;\ ses eIeves cette belIe lec;on ... d'anglais. P',
riode benie, nous 1'avons dit, qui donna a nos gen'
l'occasion de voir rouler la premiere automobile, or'
gueilleusement occupe.e par Fred Hooper; il possedait
une « Scrib Boot 191'2». Puis Dorius Lepine s'achete
une Ford 1914 au prix de $615.00 avec laquelle il pellt
-battre Ie record de viteC1se etabli par Fred Gagnon et
lui'meme en 191 1 avec une «Rheo» d'nn cylindre,
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record Brownsburg-Montreal dans un temps eclair de
dix heures ; ajoutons que la « Rheo » etait « air cool »,
pneus durs, ce qui leur permettait d'aller manger les
navets des «habitant » entre St-Benoit et St-Hermas.

HeIas, Ie £leau de 1914 detruisit Ie charme de cette
quietude chez. nous et serna Ie deuil et la de alation.
Malgre tout Brownsburg connait la prosperite: les
maga~inG sont bien remplis, Ie travail abonde, c'est
l'annee du «gros contrat ». Vient ensuite 1a crise eco'
nomique; mains deranges que d'autres, nous sommes
iei sous une bonne etoile et il coovicnt de remercier
la Providence. L'equilibre qui regne a rusine donne a
netre economie une bien gr<lnde valeur.

Notons en terminant que nos hommes d'affaires,
tant anghcanaJiens que Canauiens fran~ais, sont un
eloguent temoignage d'une entente cordiale qui existe
chez nous entre deux race' et deux religions bien dis'
tinctes. Les paroles d\m ancien ministre de la province
trauuisent parfaitement notre pens'e: «Nous tenons
it nos traditions et n'abandonnons aucun de nos droits,
mais aussi nous reconnair-sons les tra.ditions et les uroits
d'autrui, et nollS admirons nos cornpatriotes de langue
angl ise. Nos progres sont marques au coin de la bonne
entente sociaIe et commerciale. »



pour l;t ens­
rues St,Paul,

BROWNSBURG

Appendices

PRINCIPAUX TRAVAUX

1" alises apres b proclamation de
l'erection n mUDi ipalitk, Ie 27 jllin 1935.

Aout 1940 -' Construction du p ot : $22,574.00

27 s ptembr r9~O - Contrat ,,! Lagacy pour I·s travallx d';v
qu.edllc et eI s 'g uts : $1 ~5, 78-43

4 no",rcmbre 194<J - Prote tinn C Dstabulaire (Ray I3eaven)

5 mai 1941 - Prot'ctinD des inc ndi>s amClioree (achat d\1l1
camio11 intern;ttional usage)

'2 '2 11 vembre 1944 - Contrat acwrdc it O'Connell relativ '
ment au pavage de nos rue' : $23,500. 0

5 avril 1945 - C011trat it Orner Laurin d· Ltchute pour b
consrruction dt! ;trag. mUI icipal, bureau UU onstablc et
crantge elu cami n;1 lI1cendies : $4, 95.00

3 mars 1947 - Amelioration e1u systerne contre I'inenuic" lJn

achet des boyaux et un nouvelle pompe : $[,237.

'2 -cptembre [947 - Kelly possede un contrat
truction de l'aqu due t d s 'gouts sur I
St·Antoinc et de l'Eglis : S4n,O 0.00

3 oetobre 1949 - Le service de incendic. un fois d plus
ameliorc: ;\\:h;tt d\1I1 (aIlli n posseJant !'outillag WOl'

pld: pomp et r'scrvoir : $7950.00

1,8 septembre 1950 - Contral <lCcord~ aux Inductries Laur n·
ticnnes pour les travaux d";t ueduc et d'egouts sur I " rues
St-Gcorges, St'L\\Hent d de Erahles Nord: Sr [,5°0.00
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MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL
d~[1ui5 sa fondation n L935.

Notons au t ~lt ~·rbut que monsieur Emile Hehert est
secn~tairl' de la l11unicipalit' depuis sa fondation.

1935 - Malrc: Hector Pariseau; ComeiHers: GJ. McFaul,
Josaphat L\Gl5"e, A. Brunelle, W.l. Graham, Omer
Charron, W.M. Cooper.

1937 - Maire: Geu D. BaJ!; ConSC/llers: LuJger Ouellette,
J.D. Lepine, Lem Wilsun, A. Brun lie, GJ. McFaul,
W.}. Graham.

1939 - Ma;re: A. Brunelle; Conscillcr W.}. Graham, G.l.
McFaul, H. Pariseau, Lem Wilson, Demias Diotte,
Rom' 0 Ch,\rron.

1941 - Maire: G.D. Ball; Conseillers: W.]. Graham, G.1.
McFaul, H. Paris au, Lem Wilson, Demias Diotte,
Romeo Charr n.

1943-Mairc.' J.D. L'pLn ; Conseillers: Orner Boudreault,
J;lIl1CS Dunaldson. L'unard Carrirr , Geo. Bourne, Wm
Mosel y Phil. Oucllctt,.

1<).0 - Maire .. J. Dunaldson ; Conseillers : R. De Rep>ntjgny,
Phil. Ouell tte. A. P,uise;l\I, H. Paris au, Maurice La­
fl ur, N.D. Somer.

1947 - Maire: Omer Leg;wlt ; Consedlers : H, Pa,riscau, M;lu­
ric Lafleur, N.D. Somers A. Deneault, .f.R. Gllphin,
L Wilson.

1l)4lJ - Maire: .f. DQn:tldson; Conselllers: N.D. Somers, H.
Pariseau, Wm Moseley, A. Dena,ult, LeDnard Wilson,
M. Lafleur.

L95 [ - MaIre: H. Pariseau; Conseillers: Ern'st Lavoi , Er­
nest Ouellette, N.D. Somers, V. Charbonneau.

POPULATION DE BRO\VNSBURG
d'aprcs Ie rolc d'cvaluation.

[1;/36

1938

Il.p

1944

1947
195("1

1772­

204 1

3,1°7

W76

3°39
3 ~5



PROGRAMME DU ~4 AOOT 195'1

10 hres 45 --- Me~se solennelle.

Predication par Son Excellence MoO'

seigneur Emilien Frenette, ..Eveque de

Saint-Jerome.

1 hre - Banquet.

2 hres - Amusement' pour les enfants.

8 hres -Soiree recn~ative sous Ia presidence de Mon­

sieur Ie Cure V. Bouchard.


